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Préface

J' éprouve grand plaisir à faire la préface de cet ouvrage écrit
par mon ami M. Rajagopalan. Fils d'un illustre interprète très connu à
l' époque M. Rajagopalan a été un excellent professeur de français très
apprécié à la faculté de médecine de JIPMER. Auteur de plusieurs
ouvrages, sa traduction des 'Mains Sales' de Sartre en tamoul a connu
beaucoup de succès et a été aussi représentée sur la scène. Son étude
sur l' histoire de la littérature française en tamoul en 3 volumes est
devenu un document de référence chez les lecteurs tamouls. J'espère
que tous les ouvrages, de M. Rajagopalan vont susciter l'interêt des
lecteurs tamouls pour mieux comprendre et apprécier la richesse et la
beauté de la littérature française.

La poésie touche tous les peuples et toutes les époques, il s'agit
donc d'une des plus anciennes formes littéraires. Au moment où ils
écrivent, les poètes peuvent faire passer un sentiment qu'ils ressentent
comme l'amertume, l'amour, la tristesse ... Ils cherchent a faire passer
un message souvent cache de maniere implicite ou explicite. lIs utilisent
les mots comme un outil puissant et efficace. Les paroles du poète
peuvent  émouvoir les lecteurs.

A un moment donné, la poésie servait à fustiger les abus
politiques et sociaux. La poésie peut chanter aussi l'amour, la passion
et les étemelles relations entre les humains. Chacun peut comprendre
un poème à sa façon. La poésie a de multiples possibilités de sens.
Chaque poéte, en fonction de ses expériences vécues, perçoit ces sen-
timents différemment et nous fait passer son point de vue sur Ie sujet.
La poésie a connu de nombreux changements depuis sa création.
Chaque période de l'histoire a son propre courant qui se reflète dans la
poésie et qui Ie distingue de celui de la période suivante.

Dans cet ouvrage, la présentation des poèmes suit un ordre
chronologique, ce qui permet aux lecteurs de se rendre compte de I'
évolution de la poésie. Comme a dit un critique " la poésie est
universelle". Je tiens à féliciter M.Rajagopalan, déjà connu parmi les
lecteurs tamoulophones par ses reuvres sur la littérature française en
tamoul, qui a pris l'initiative de présenter la poésie française en CD
ROM.

II a traduit 50 poémes représentatifs de chaque sièc1e et illes a
présentés comme une vraie creation littéraire. Tout un suivant l'ordre
chronologique, M.V.Rajagpalan a fait un choix judicieux des poèmes
de differents poètes français. On dit que la poésie est intraduisible.
Mais M.V. Rajagopalan a montré par son talent linguistique que rien
n'est impossible. II a fait voir que la traduction élargit, affine et prolonge
notre humanité. Les poèmes traduits peuvent être inc1us aux
programmes d'études de Bachelors et Masters en tamoul des universités
indiennes. Cela donnerait une rare occasion à ces étudiants de connaître
la littérature française.

Vne autre initiative de M. V.Rajagopalan c'est de présenter les
poèmes traduits avec les orignaux en CD ROM. Mme Aarthi Anandh
mérite notre appréciation pour sa lecture qui met en valeur l'harmonie,
la douceur et la beauté de la langue française. Le CD qui est sorti avec
I' ouvrage sera un outil très précieux pour les gens qui aiment les oeuvres
littéraires. J'espère que les lecteurs trouveront intérêt et plaisir dans la
lecture de ces poèmes qui sont de vraies perles de la guirlande bien
ciselée de la poésie française.

Dr. V. NALLAM
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Traduction de la note de l’auteur

La littérature française qui compte quatorze lauréats de prix
Nobel est une des plus riches du monde. La poésie y avait toujours
occupé une place privilégiée. Parmi les plus célèbres de ses poètes
nous avons choisi 26 (y compris deux femmes) dont nous présentons
dans ce livre cinquante poésies (extraits) avec leur traduction en tamoul.
Les textes sont disposés de telle sorte que sur une page on voit l'original
français et sur la page d'en face la traduction correspondante. Les thèmes
des poésies choisies réflètent non seulement les situations qu'avaient
vécu leurs auteurs mais aussi les sentiments humains éternels tels que
l'amour, la tristesse, le devoir le patriotisme, la liberté, l'humour, la
violence ect., exprimés dans diverses formes de poésie lyrique,
théatrale, narrative, symbolique.

Dans l'expression poétique de toute langue le rythme et la
musicalité sont d'une importance capitale. Afin de permettre à nos
lecteurs d'apprécier le lyrisme et la musicalité des vers français, nous
avons adjoint un disque sonore où Mme Arathi Anand a enregistré
dans sa voix mélodieuse la lecture des poésies françaises.

Notre but est d'offrir à nos lecteurs le plaisir de lire, de
comprendre, d'écouter et d'apprécier les plus belles poésies qui avaient
fleuri et qui embaument ce joli jardin qu'est la littérature française.
Les lecteurs désireux d'avoir plus d'informations sur ces poésies ou
leurs auteurs trouveront des renseignements supplémentaises dans les
trois tomes de l'Histoire de la Littérature Française en Tamoul par M.
Rajagopalan.

Je remercie M. Gangadharan, érudit de la langue tamoule pour
m'avoir encouragé dans mon travail. Je tiens á exprimer mes
remerciements les plus sinceres au Docteur V. Nallam, Président de
l'Alliance Française de Pondichéry pour sa préface. Je profite de cette
occasion pour exprimer ma profonde gratitude à M. MICHEL

HOUDAYER, Directeur de l'Alliance Française de Pondichéry et aux
Services Culturels de l'Ambassade de France en Inde qui avaient
soutenu tous mes efforts

Je dédie ce li vre à tous mes frénes et soeurs dont les souve-
nirs  me sont toujours chers.

V. RAJAGOPALAN.
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FRANÇOIS VILLON
1431 – 1463
BALLADE

Je meurs de soif auprès de la fontaine,
Chaud comme feu, et tremble dent à dent ;
En mon pays suis en terre lointaine ;
Lez un brasier frissonne tout ardent ;
Nu comme un ver, vêtu en président,
Je ris en pleurs et attends sans espoir ;
Confort reprends en triste désespoir ;
Je m’éjouis et n’ai plaisir aucun ;
Puissant je suis sans force et sans pouvoir,
Bien accueilli, repoussé de chacun.

Rien ne m’est sûr que la chose incertaine ;
Obscur, sauf ce qui est tout évident ;
Doute ne fais, hormis en chose certaine ;
Science tiens à soudain accident ;
Je gagne tout et demeure perdant ;

                                                                                    . . . .

(tpa;Nah 1431 - 1463)
GytUk; GutyUk;...

 'eP&w;W mUfpy; ,Uf;Fk; NghJ jhfj;jhy; rhtJz;Nlh? Gutyh; ePq;fs;
,Uf;Fk;NghJ ehd; tWikapy; thLtNjh' vdr; nrhy;yhky; nrhy;yp ,Wjp
thpfspy; RUf;fkha;g; nghUSjtp NfhUk; ftpQh; tpa;Nahdpd; ,g;ghly;
eakpf;fJ.

ehd; jhfj;jhy; nrj;Jf; nfhz;bUf;fpd;Nwd;
xU eP&w;wpd; mUfpy;!

nrhe;j ehl;bw;Fs;NsNa ehd;
me;epadha;j; jphpfpd;Nwd;!

nfhOe;J tpLk; nre;joy;Kd;
vdf;Ff; Fsphpd; ntl ntlg;G!

GOtpidg; Nghy; mk;kzk;
fhNyhL jiy cilfs; gy!

mOJnfhz;Nl rphpf;fpd;Nwd;
ek;gpf;ifapd;wp vjw;Nfh fhj;jpUf;fpd;Nwd;!

MWjy; fhz;fpd;Nwd;
NrhfkpF #o;epiyapy;!

fspg;gpy; jpisf;fpd;Nwd;
,d;ge;jUtJ vJTkpd;wp!

typikkpf;ftd; ehd;
gyk; ,d;wpj; Jts;fpd;Nwd;!

vq;nfq;Fk; vdf;F tuNtw;G
midtuhYk; tpul;lg;gLfpNwd;!

Fog;gkhdit jtpu
NtW vJTNk njspthf ,y;iy!

njspthf ,Ug;gtw;wpy;
xd;WNk Ghpatpy;iy!

epr;rakhd tp\aq;fspyd;wp
NtW vjpYNk re;Njfkpy;iy!

jw;nrayhf ele;jijNa
mwptpay; G+h;tkhd njd;W fUJfpNwd;!

G+uz ntw;wpapd; ,ilNa
midj;ijAk; ,oe;J epw;fpd;Nwd;

. . .

1

1
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Au point du jour je dis : « Dieu vous donne bon soir ! » ;
Gisant envers, j’ai grande peur de choir ;
J’ai bien de quoi et je n’en ai pas un ;
Héritage attends et d’homme ne suis hoir,
Bien accueilli, repoussé de chacun.
De rien n’ai soin, et mets toute ma peine
D’acquérir biens, et n’y suis prétendant ;
Qui mieux me dit, c’est celui qui plus m’ataine,
Et qui plus vrai, lors plus me va bourdant,
Mon ami est qui me fait entendant
D’un cygne blanc que c’est un corbeau noir,
Et qui me nuit, crois qu’il m’aide à pourvoir ;
Bourde, vérité aujourd’hui m’est tout un ;
Je retiens tout, rien ne sais concevoir,
Bien accueilli, repoussé de chacun.

Prince clément, or vous plaise savoir
Que j’entends moult et n’ai sens ni savoir :
Partial suis, à toutes lois commun.
Que sais-je plus? Quoi? Les gages ravoir,
Bien accueilli, repoussé par chacun.

* * *

G+ghsk; ghlNtz;ba Neuj;jpy;
ePyhk;ghp ghLfpd;Nwd;!

ky;yhe;J gLj;Jf; nfhz;Nl
tpOe;J tpLNthNkh vd;W mQ;Rfpd;Nwd;!

nry;tk; vdf;fpUe;Jk;
xd;Wkpy;yhJ jtpf;fpd;Nwd;!

ahUf;Fk; ehd; thhpR ,y;iy
nrhj;J fpilf;fhjh vd;W Vq;FfpNwd;!

vq;nfq;Fk; vdf;F tuNtw;G
midtuhYk; tpul;lg;gLfpNwd;!

vjpYk; vdf;F mf;fiw apy;iy
Xahky; ciof;fpd;Nwd;!

nry;tj;ijr; Nrh;f;f vz;zk;>
MapDk; mjpy; ehl;lkpy;iy

vd;dplk; cz;ik NgRgth;jhk;
vd;id mjpfk; Vkhw;Wgth;!

nts;isepw md;dj;ijf; fhl;b
,Jjhd; mz;lq;fhf;if vdf;$Wgth;jhk;

vdf;F Mg;j ez;gh;fs;!
jPq;nfdf;F ,iog;gth;jhk;

jk;khy; ,ad;wtiu cjTtjfr; nrhy;fpd;wh;!
ngha;ik cz;ik ,uz;LNk vdf;F xd;Wjhd;!

vdf;Fg; Ghpahj  njhd;W kpy;iy
xd;WNk Ghpatpy;iy!

vq;nfq;Fk; vdf;F tuNtw;G
midtuhYk; tpul;lg;gLfpd;Nwd;.

fUiz kdq;nfhz;l kd;dtNd! vdf;Ff;
fy;tpNah mwpNth Ma;e;Jzh;fpd;w gz;Ngh

rpwpJk; ,y;iyjhd; vd;gij xg;Gf; nfhs;fpd;Nwd;.
nghJr;rl;lj;Jf;F cl;gl;ltd;jhd; ehd;

MapDk; tpjptpyf;F NfhUfpd;Nwd;!
ehd; $w NtW vd;d ,Uf;fpwJ

Kd;ngdf;F mspj;jpl;l khdpar; rYiffis
kPz;Lk; jhUq;fs; vdf;nfQ;rpf; Nfl;gjd;wp ?

Mk; vq;nfq;Fk; vdf;F tuNtw;G
midtuhYk; tpul;lg;gLfpd;Nwd;.

* * *

/gpuQ;Rf; ftpijfs; nt. uh[Nfhghyd;3 4



FRANÇOIS VILLON
(1431 – 1463)

BALLADE DES PENDUS

Frères humains qui après nous vivez,
N’ayez les coeurs contre nous endurcis,
Car, si pitié de nous pauvres avez,
Dieu en aura plus tôt de vous merci.
Vous nous voyez ci attachés cinq, six :
Quant à la chair, que trop avons nourrie,
Elle est piéça dévorée et pourrie,
Et nous, les os, devenons cendre et poudre.
De notre mal personne ne se rie,
Mais priez Dieu que tous nous veuille absoudre !
.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
La pluie nous a débués et lavés,
Et le soleil desséchés et noircis ;
Pies, corbeaux nous ont les yeux cavés,
Et arraché la barbe et les sourcils.
Jamais nul temps nous ne sommes assis ;
Puis çà puis là, comme le vent varie,
A son plaisir sans cesser nous charrie,
Plus becquetés d’oiseaux que dés à coudre.
Ne soyez donc de notre confrérie,
Mais priez Dieu que tous nous veuille absoudre !

(tpa;Nah 1431 - 1463)
J}f;fpy; njhq;fg;

Nghfpwth;fspd; ,iwQ;ry;

vq;fSf;Fg; gpd;Dk; ,g;G+Tyfpy; thog;Nghfpd;w
khdpl rNfhjuh;fNs! vq;fs; epiy fz;Lk;
cq;fs; neQ;irf; fy;yhf;fpf; nfhs;shjPh;.
jpf;fw;Nwhh; vq;fsplk; ePq;fs; mDjhgk; fhl;bdhy;
cq;fSf;F Mz;ltd; tpiutpy; fUiz nra;thd;
Ie;jhWNgh; ehq;fs; kuj;Jld; fl;Lz;bUg;gijf; fhz;fpwPh;fs;
ehq;fs; cz;L nfhOj;J tsh;j;j vq;fs; rij
tpiutpy; mOfpr; nrhl;lg;NghfpwJ
vq;fs; vYk;Gfs; J}shfpg; nghbahfg;Nghfpd;wd
vq;fs; Jd;gq;fz;L ahUk; vs;sp eifahlhjPh;
gjpyhf> vq;fis kd;dpj;jUSkhW ,iwtdplk; Ntz;Lq;fs;
.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
vq;fs; cly;fs; kioapy; eide;J ntapypy; fha;e;J
fWj;j rUfha;j; njhq;fg;Nghfpd;wd
fhf;iffs; fOFfs; vq;fs; fz;fisf; File;J
GUtq;fisAk; kaph;f;fhy;fisAk; nfhj;jpf; Fjwg;Nghfpd;wd
vq;fs; cly;fs; fhw;W tPRk; gf;fnky;yhk;
Xahky; CQ;ryhlg; Nghfpd;wd>
gwitfs; %f;fhy; Fj;jp ry;yilaha;j;Jisf;Fk; tiu!
vq;fs; epiy cq;fs; ahUf;Fk; Ntz;lhk;
vq;fis kd;dpj;jUSkhW ,iwtid Ntz;Lq;fs;.

tpa;Nah J}f;F jz;lid tpjpf;fg;gl;L> rpiwapy; ,Ue;jNghJ vOjg;gl;l
ftpij ,J. filrp Neuj ;j py ;  ,th ; fUiz kD Vw;fg ;gl;L>
kuzjz;lidapypUe;J tpLjiy ngw;W ehL flj;jg;gl;lhh;

2
2

* * * * * *
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RONSARD
(1524 – 1585)

SONNET A HÉLÈNE

Quand vous serez bien vieille, au soir à la chandelle,
Assise auprès du feu, dévidant et filant,
Direz, chantant mes vers, en vous émerveillant :
Ronsard me célébrait du temps que j’étais belle.

Lors vous n’aurez servante oyant telle nouvelle,
Déjà sous le labeur à demi sommeillant,
Qui au bruit de Ronsard ne s’aille réveillant,
Bénissant votre nom de louange immortelle.

Je serai sous la terre et, fantôme sans os,
Par les ombres myrteux je prendrai mon repos.
Vous serez au foyer une vieille accroupie,

Regrettant mon amour et votre fier dédain.
Vivez, si m’en croyez, n’attendez à demain :
Cueillez dès aujourd’hui les roses de la vie.

Nuhrhu; Nuhrhu; Nuhrhu; Nuhrhu; Nuhrhu; (1524 - 1585)
xU tpj;jpahrkhdxU tpj;jpahrkhdxU tpj;jpahrkhdxU tpj;jpahrkhdxU tpj;jpahrkhd

fhjy;ftpijfhjy;ftpijfhjy;ftpijfhjy;ftpijfhjy;ftpij

“XH ehs;> %g;gpd; Kjph;r;rpapy;
kq;fpa tpsf;nfhspapy;>
fzg;G neUg;gUNf mkh;e;J Fsph;fha;e;J eP
,uhl;iliar; Row;wpf;nfhz;L ,Uf;Fk; NtisapNy>
ehd; ghba ftpijthpfis
,irj;Jf;nfhz;Nl tpag;Gld; $Wtha;
'vd; ,sikapd; mofpid
vg;gb th;zpj;jpUf;fpwhh; Nuhrhh;' vd;W!’

cioj;Jf; fisj;J
miuj;J}f;fj;jpy; ,Uf;Fk; cd; Ntiyf;fhhp
Nuhrhh; vd;w ngah;Nfl;Lj; jpLf;fpl;L tpopj;njOe;J
tpag;ghs;- vg;gb vd; ftpij thpfs;
cdf;F mkuj;Jtk; mspj;jpUf;fpd;wd ntd;W.!"

"G+kpf;F mbapy; ehd; vYk;gw;w Mtpaha;
nrhh;f;fj;jpd; epoypy;
,isg;ghwpf;nfhz;bUf;Fk; mt;NtisapNy>
eP $dpf; FWfpa fpotpaha;> tPl;bDs; Klq;fp,

vd; fhjiyAk;> fh;tj;Jld; eP vd;idg; Gwf;fzpj;jijAk;
vz;zp tUe;Jtha;."
"ehd; nrhy;tijf; Nfs;
,j;jUzNk tho;e;jpL ehis vg;gbNah?
tho;tpd; Nuh[h kyh;fis ,d;Nw nfha;jpL."

* * *

3 3

* * *
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JOACHIM DU BELLA Y
(1522 – 1560)

LES REGRETS

Je me ferai savant en la philosophie,
En la mathématique et médecine aussi :
Je me ferai légiste et, d’un plus haut souci,
Apprendrai les secrets de la théologie :

Du luth et du pinceau j’ébatterai ma vie,
De l’escrime et du bal. Je discourais ainsi
Quand je changeai la France au séjour d’Italie.

O beaux discours humains ! Je suis venu si loin
Pour m’enrichir d’ennui, de vieillesse et de soin
Et perdre en voyageant le meilleur de mon âge.

Ainsi le marinier souvent pour tout trésor
Rapporte des harengs en lieu de lingots d’or,
Ayant fait, comme moi, un malheureux voyage.

Je n’écris point d’amour, n’étant point amoureux,
Je n’écris de beauté, n’ayant belle maîtresse,
Je n’écris de douceur, n’éprouvant que rudesse,
Je n’écris de plaisir, me trouvant douloureux :

Jngy;Ny Jngy;Ny Jngy;Ny Jngy;Ny Jngy;Ny (1522 - 1560)
Vkhw;wk;jhdh vd; tho;tpNy ?Vkhw;wk;jhdh vd; tho;tpNy ?Vkhw;wk;jhdh vd; tho;tpNy ?Vkhw;wk;jhdh vd; tho;tpNy ?Vkhw;wk;jhdh vd; tho;tpNy ?

Nehapdhy; xLf;fg;gl;L Jd;gj;ijNa mDgtpj;j Jngy;Ny jha;ehL tpl;L
,j;jhyp te;jhh;. Mdhy; mq;Fk; mth; fz;lJ Vkhw;wk;jhd;. mij
ntspapLk; frg;ghd ftpij thpfs; ,it:

"ehd; xU jj;JtNkijahfg; NghfpNwd;.
fzpjj;jpy; Gyp> kUj;Jtj;jpy; NguwpQh;,
rl;l tpw;gd;dh;> ,d;Dk; cah;e;j tp\akhfpa
kjk; gw;wpa Ez;zwptpy; kfhd;

Xtpak;> ,ay; ,ir ehl;bak;> ths;tPr;R
vy;yhtw;wpYk; epfuw;Wj; jpfo;e;jpLNtd;
vd;nwy;yhk; fdhf; fz;Nld;>
vd; jha;ehL tpl;L ,j;jhyp ehL te;jNghJ.

gfl;lhd gfw;fdTfs;! ,t;tsT J}uk; te;J
mYg;Gk;> KJikAk; ftiyANk ehd; rk;ghjpj;j nrhj;J!
vd; tho;f;ifapd; kpfr; rpwe;j ehs;fs; gy
ahj;jpiuapNyNa fope;jJjhd; kpr;rk;.

jq;fj;ijg; ghiwfsha; thhptUk; Nehf;fj;jpy;
neLe;J}uk; flw;gazk; Nkw;nfhz;l Mh;tyh;fs;
rpwpa kPd;fs; rpytw;iwf;nfhz;L
jpUk;Gk; Nrhff;fijahdJ vd; nrhe;jg; gazKk;.

* * *
ehd; fhjiyg; ghltpy;iy,
ahiuAk; fhjypf;fhj fhuzj;jhy;;
ehd; moifg; ghltpy;iy,
mofpahd xU fhjyp apd;ikahy;;
ehd; nkd;ikiag; ghltpy;iy,
jpz;ikiaNa mDgtpg;gjhy;;
ehd; ,d;gj;ijg; ghltpy;iy,
Jd;gj;jpNyNa cod;W nfhz;bUg;gjhy;.

* * *

4 4

* * *

* * *
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PIERRE CORNEILLE (1606 – 1684)
HORACE – ACTE IV  SC 1

IMPRECA TIONS DE CAMILLE

Rome, l’unique objet de mon ressentiment!
Rome, à qui vient ton bras d’immoler mon amant!
Rome qui t’a vu naître, et que ton coeur adore!
Rome enfin que je hais parce qu’elle t’honore!
Puissent tous ses voisins ensemble conjurés
Saper ses fondements encor mal assurés!
Et si ce n’est assez de toute l’Italie,
Que l’Orient contre elle à l’Occident s’allie!
Que cent peuples unis des bouts de l’univers
Passent pour la détruire et les monts et les mers!
Qu’elle-même sur soi renverse ses murailles,
Et de ses propres mains déchire ses entrailles!
Que le courroux du ciel, allumé par mes voeux,
Fasse pleuvoir sur elle un déluge de feux!
Puissé-je de mes yeux y voir tomber ce foudre,
Voir ses maisons en cendre et tes lauriers en poudre,
Voir le dernier Romain à son dernier soupir,
Moi seule en être cause, et mourir de plaisir!

nfhh;Nda; nfhh;Nda; nfhh;Nda; nfhh;Nda; nfhh;Nda; (1606 - 1684)
ngz;ikapd; rPw;wk;

(fkPa; jd; rNfhjudplk;):

cd; NuhkhGhpjhd; ,d;W vd; rPw;wj;jpd; xNu ,yf;F!
ve;j NuhkhGhpf;fhf vd; fhjydpd; capiug; gypthq;fpdhNah>
ve;j NuhkhGhpiag; gpwe;j ehlhf cd; ,jaj;jpy;
Vw;wpitj;Jg; Nghw;WfpwhNah>
me;j NuhkhGhpia ehd; ntWf;fpNwd;! - rgpf;fpNwd;! Mk;
cd;idg; Gfo;e;J nfsutpf;fpwJ vd;w xNu fhuzj;Jf;fhf|
Rw;wpAs;s ehLfs; vy;yhk; xd;wha;r; Nrh;e;J
epiyngwhJ epw;Fk; ,jd; m];jpthuj;ij mbNahL rha;f;fl;Lk;!
,j;jhypapd; KOtypikAk; xUfhy; Nghjtpy;iynadpy;
fpof;fpYk; Nkw;fpYk; gue;j ,t;Tyf ehlnly;yhk;
xd;wha;f; $bj; jpuz;L clNd ,q;F tul;Lk;!
,ilg;gl;l fly;fisAk; kiyfisAk; fle;J te;J
,ij mopj;Jj; jfh;j;Jj; jtpLnghb Mf;fl;Lk;!
Nuhkpd; muz;kjpy;fs; ,be;J rhpal;Lk;!
jd; iffshNyNa ,e;ehL jd; Fliyg; gpLq;fpf;
Fjwpf; nfhs;sl;Lk;!
vd; rhgj;jpd; ntk;ik tpz;zthpd; Nfhgj;ijf;fpswp
jPg;gpusaj;ij ,jd;Nky; nghope;jplr; nra;al;Lk;
nghpa ,bnahd;W ,q;F tpOfpd;w fhl;rpapidf;
fhz;gNj vd; fz;fSf;F ,dpa tpUe;jhFk;!
,jd; tPLfs; ,be;J rhk;gyhfp mopal;Lk;!
me;j ,bghLfspy; Gije;J cd; GfOk; kz;zhfl;Lk;!
,e;efhpd; filrp kdpjdpd; filrp%r;Rg;
gphptij vd; fz;Fspu ehd; fhzNtz;Lk;!
mjw;F ehd; kl;LNk fhuzk; vd;fpd;w
G+hpg;NghL ehDk; khs Ntz;Lk;!

55

* * *
/gpuQ;R nrt;tpay; ,yf;fpaj;jy; nfhh;Nda;> urpd; MfpNahh; ,aw;wpa
tuyhw;Wf; ftpij ehlfq;fs; jdpr;rpwg;G tha;e;jit. Shakespearf;F
,izahfg; Ngrg;gLk; ,th;fSila ehlfj;jpypUe;J rpygFjpfs;
nkhopahf;fk; nra;ag;gl;Ls;sd.
NuhkhGhpf;Fk;> may;ehlhd My;g; ehl;Lf;FkpilNa Nghh;. kdpj
mopitj;jtpw;f ,UGwKk; %d;W tPuh;fisj; Njh;e;njLj;J mth;fs; Nghh;
Ghptnjd;Wk;> vQ;rpapUf;Fk; tPuhpd; ehl;bw;F kw;wJ mbik vd;Wk;
cld;ghL. ,jpy; Nuhk; ehl;Lf;Fj; jd; tPuj;jhy; ntw;wp Njbj;je;jtd; Horace
vd;gtd;. mtd; nfhd;w My;g; tPuh;fspy; xUtid mtDila rNfhjhp
fkPa; fhjypf;fpwhs;. jd; fhjyd; nfhy;yg;gl;l nra;jpNfl;Lj;Jbj;Jr;rpde;J
rPWfpwhs; fkPa; jd; rNfhjudplk;:

* * *
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M
on père

C
essez de vous troubler

, vous n’êtes point trahi.
Q

uand vous com
m

anderez, vous serez obéi.
M

a vie est votre bien. 
V

ous voulez le reprendre :
V

os ordres sans détour pouvaient se faire entendre.
D

’un oeil aussi content, d’un coeur aussi soum
is

Q
ue j’acceptais l’époux que vous m

’aviez prom
is,

Je saurai, s’il le faut, victim
e obéissante,

Tendre au fer de C
alchas une tête innocente,

E
t respectant le coup par vous-m

êm
e ordonné,

V
ous rendre tout le sang que vous m

’avez donné.
. . .
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Si pourtant ce respect, si cette obéissance
Paraît digne à vos yeux d’une autre récompense,
Si d’une mère en pleurs vous plaignez les ennuis,
J’ose vous dire qu’en l’ètat où je suis
Peut-être assez d’honneurs environnaient ma vie
Pour ne pas souhaiter qu’elle me fût ravie,
Ni qu’en me l’arrachant un sévère destin
Si près de ma naissance en eût marqué la fin.
Fille d’Agamemnon, c’est moi qui la première,
Seigneur, vous appelai de ce doux nom de père ;
C’est moi qui si longtemps le plaisir de vos yeux,
Vous ai fait de ce nom remercier les Dieux,
Et pour qui, tant de fois prodiguant vos caresses,
Vous n’avez point du sang dédaigné les faiblesses.
Hélas! avec plaisir je me faisais conter
Tous les noms des pays que vous allez dompter;
Et déjà, d’Ilion présageant la conquête,
D’un triomphe si beau je préparais la fête.
Je ne m’attendais pas que, pour le commencer,
Mon sang fût le premier que vous dussiez verser.
Non que la peur du coup dont je suis menacée
Me fasse rappeler votre bonté passée :
Ne craignez rien; mon coeur, de votre honneur jaloux,
Ne fera point rougir un père tel que vous;

. . .

MdhYk; cq;fSf;F ehd;jUk; khpahijf;Fk;
ePq;fs; tpUk;Gtij ehd;Vw;Fk; gzptpw;Fk;
NtNwNjDk; ghprhf mspf;f ePq;fs; tpUk;gpdhy;>
fz;fyq;fp epw;Fk; vd; jha;f;Fr; rkhjhdk;
vd;d $WtJ vd ePq;fs; mQ;rpdhy;>
jaf;fkpd;wp ehd; ciug;Ngd; New;Wtiu vd;tho;f;if
mstw;w NgWfshy; epiwTw;Nw ,Ue;jnjd.
,it epiyj;jpUf;f Ntz;LNk vd;Wjhd; mQ;rpNdd;
ghOk; tpjp ,sik kyUKd;Nd vd; tho;tpw;F
xU Kw;Wg;Gs;sp itj;J NgWfs; midj;ijAk;
jl;bg; gwpj;JtpLk; vd ehd; epidf;ftpy;iy.
khkd;dh; mfhnkk;Ndh nry;tr;rpWkfsha;
ehd;jhNd Kjd; Kjypy; mg;ghntd koiyahy;
cq;fis miof;fpd;w NgWjidg; ngw;Nwd;?
vidf;fhZe;NjhWk; cq;fs; fz;fspy;
ctif nghq;f ,iwtDf;F ed;wp nrhy;yp
rPuhl;b vidf; nfhQ;rp uj;j
ghrj;jpd; gpizg;Gfspy; fl;Lz;L  kfpo;e;jPh;fs;
me;Njh! Nghh;fspy; ePq;fs; ntd;WtUk;
ehLfspd; nganuyhk; MtYld; Nfl;lwpNtd;!
l;uha; Nfhl;ilia jfh;j;Jj; jpUk;Gk;
ntw;wptpoh nfhz;lhl Vw;ghLfisf;$l nra;Jtpl;Nld;!
mt;ntw;wpf;F Kd;NdNa vd;Dila uj;jj;ij
mr;rhukha; ePq;fs; nfhl;bj;ju Ntz;ba epiy
tUnkd;W Ngijehd; rw;Wk; epidf;ftpy;iy.
tug;NghFk; kuzj;jpd; gaj;jpdhy; eLq;fpf;
fle;jfhy ,dpa epidTf; Ftpay;fis
fpsWfpNwd; vd;Nw vz;zpl Ntz;lhk;.
ePq;fs; mQ;rplj; Njit xd;Wkpy;iy.
Gfopy; nghwhiknfhz;L ehd; xU ehSk;
cq;fSf;F ,Of;Fj; jUk; nray; vJTk; nra;jpNld;.

. . .
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vd; tho;f;if kl;bYNk ghjpf;fg;gl;bUe;jhy;
vd; cs;sj;Jf;Fs;NsNa czh;r;rpfis mlf;fpapUg;Ngd;.
cq;fSf;Fj; njhpANk - vd;jhAk;> md;Gf;fhjyDk;
jk; tho;tpd; ,d;gf;fdTfis vd;wd;
Jah;kpF jiytpjpAld; gpizj;jpUf;fpwdh; vd;W.
cq;fs; jFjpf;F Vw;w ,sturh;
vq;fs; kzehs; tpbaiy vjph;Nehf;fp
ek;gpf;ifNahL fhj;Jf; nfhz;bUf;fpd;whh;!
vd; ,jaj;ij mth;f;fspj;Njd; cq;fs; mDkjpAld;
,JNt ey;,d;gnkd ,Wkhe;J mth; ,Uf;fpwhh;
cq;fs; jpl;lk; mth;f;Fj; njhpe;jTld;
mth; milAk; mjph;r;rp gw;wp rw;Nw rpe;jpAq;fs;.
vd;jha; ,Njh vjpNu fz;fyq;fp epw;fpd;whs;.
vdf;Fw;w Kbthy; ,t;tpuz;L cs;sq;fSk;
ngUf;Fk; fz;zPiuj; jtph;f;fntd;nwz;zpNa
ciuj;jpl;Nld; kd;dpAq;fs;.

 mq;fk; IV  fhl;rp 4

* * *

Et si je n’avais eu que ma vie à défendre,
J’aurais su renfermer un souvenir si tendre,
Mais à mon triste sort, vous le savez, Seigneur,
Une mère, un amant, attachaient leur bonheur.
Un roi digne de vous a cru voir la journée
Qui devait éclairer notre illustre hyménée.
Déjà sûr de mon coeur à sa flamme promis,
Il s’estimait heureux : Vous me l’avies permis
Il sait votre dessein; jugez de ses alarmes.
Ma mère est devant vous et vous voyez ses larmes.
Pardonnez aux efforts que je viens de tenter
Pour prévenir les pleurs que je leur vais coûter.

* * *
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Jean Racine (1639 – 1699)
AMDROMAQUE

Acte III Sc. 8

Dois-Je les oublier, s’il ne s’en souvient plus?
Dois-je oublier Hector privé de funérailles,
Et traîné sans honneur autour de nos murailles?
Dois-je oublier son pere à mes yeux renversé,
Ensanglantant l’autel qu’il tenait embrassé?
Songe, songe, Céphise, à cette nuit cruelle
Qui fut pour tout un peuple une nuit éternelle;
Figure-toi Pyrrhus, les yeux étincelants,
Entrant à la lueur de nos palais brûlants,
Sur tous mes frères morts se faisant un passage,
Et, de sang tout couvert, échauffant le carnage;
Songe aux cris des vainqueurs, songe aux cris des mourants
                                                                                          . . . .

urPd; urPd; urPd; urPd; urPd; (1639 - 1699)
kWkzkh?kWkzkh?kWkzkh?kWkzkh?kWkzkh?

'Me;j;Nuhkhf;' vDk; ehlff; fij ,ypal;by; ,Ue;J vLf;fg;gl;lJ. l;uha;
efh; fpNuf;fh;fshy; mopf;fg;gl;lgpd;   l;uha; jsgjp n`f;Njhhpd; tPu
kuzj;Jf;Fg;gpd;  mtd;kidtp Me;j;Nuhkhf;fifAk; rpW Foe;ijiaAk;
kd;dd; gPUa;]; jd; mbikfsha;f; ifjpfsha; itj;Jf;nfhz;bUf;fpwhd;.
mtDf;F me;j ;Nuhkhf ;f pd; k PJ fhjy; .  mts; jd;id
kzk;nra;Jnfhz;lhy; mtis murp Mf;FtjhfTk; Foe;ijia
,sturdhf;FtjhfTk; ,y;iyNay; Foe;ij fpNuf ;fh ;fsplk;
nfhLf;fg;gl;LtpLk;  mth;fs; mijf; nfhy;yf; fhj;jpUg;gjhfTk; $wp
neUf;fb jUfpwhd; gPUa;]; . Me;j;Nukhf; kdj;jpy; Nghuhl;lk; :
fztd;epidT vDk; fw;Gnewpah? Foe;ijiaf; fhg;ghw;w Ntz;ba  jha;
cs;skh?
jd; Njhopaplk; Gyk;Gfpwhs; Me;j;Nuhkhf;> Nghh;f;fhl;rpfspd; nfh^uj;
jd;ikia epidT $h;e;J:

mtd; kwe;jpUf;fyhk; - ehd; vg;gb kwf;fKbAk;?
<kr; rlq;Ffs; vitANk ,y;yhky;
vdjUik n`f;Njhhpd; G+Tly; GOjpapNy
Nfhl;il kjpw;Rtiur; Rw;wpAs;s njUf;fspNy
,Oj;Jr; nry;yg;gl;lij kwe;jplj;jhd; KbAkh?
mth; je;ij g;hpahk; thshy; ntl;lg;gl>
Mwha;g; ngUf;nfLj;j mth; cly;FUjp nts;sk;
Gdpj re;epjpiar; nre;ePuhy; fOtpaij
vd; fz;fshy; fz;NlNd! mijj;jhd; kwe;jplth?
epidj;Jg;ghh; Njhop> epidj;Jg;ghh;> gaq;fukhd mt;tputpy;>
ek; kf;fs; neQ;rpdpNy mopahj epidTfsha;
epiyj;J epd;Wtpl;l Nfhyj;ij epidj;Jg;ghh;.
ehw;GwKk; jPapDf;F ,iuahd ek; muz;kidf;Fs;
Gif #o;e;j Rthiyapd; kq;fpa xspapdpNy
fz;fspy; fdy;guf;f gPUa;]; Eioe;J te;j
Nfhuf; fhl;rpapid kwf;fj;jhd; Kbe;jpLkh?
,we;j vd; rNfhjuh;fspd; gpzf;Ftpay; kPNjwpg;
gha;e;J Nghh;f;fsj;jpy; nre;ePhpy; KOf;fhb
gPUa;]; nrhf;fhpj;jJ ek; neQ;ir tpl;lfd;wpLkh?
ntw;wp ngw;Nwhhpd; tPuKof;fq;fSk;
,we;J nfhz;bUe;Njhhpd; <d Xyq;fSk;
                                                                     . . . .

7
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Dans la flamme étouffés, sous le fer expirants;
Peins-toi dans ces horreurs Andromaque éperdue:
Voilà comme Pyrrhus vint s’offrir à ma vue;
Voilà par quels exploits il sut se couronner;
Enfin, voilà l’époux que tu veux me donner.
Non, je ne serai point complice de ses crimes;
Qu’il nous prenne, s’il veut, pour dernières victimes.
Tous mes ressentiments lui seraient asservis!
CÉPHISE
Hé bien, allons donc voir expirer votre fils:
On n’attend plus que vous... Vous frémissez, madame?
ANDROMAQUE
Ah! de quel souvenir viens-tu frapper mon âme!
Quoi! Céphise, j’irais voir expirer encor
Ce fils, ma seule joie, et l’image d’Hector?
Ce fils, que de sa flamme il me laissa pour gage?
Hélas! je m’en souviens : le jour que son courage
Lui fit chercher Achille, ou plutôt le trépas,
Il demanda son fils, et le prit dans ses bras :
« Chère épouse, dit-il en essuyant mes larmes,
« J’ignore quel succès le sort garde à mes armes;
« Je te laisse mon fils pour gage de ma foi :
« S’il me perd, je prétends qu’il me retrouve en toi.
« Si d’un heureux hymen la mémoire t’est chère,
« Montre au fils à quel point tu chérissais le père. »
Et je puis voir répandre un sang si précieux!
Et je laisse avec lui périr tous ses aïeux!

FUjpnrhl;Lk; <l;bfs;> GifAk; jPg;ge;jq;fs;
,f;Nfhuf;fhl;rfs; CNl mgiyaha; ehd; epd;wij
vz;zpg;ghh; Njhop. ,td; jhd; ehd;fz;l gP&a;];!
,itjhd; mtDila guhf;fpukq;fs;!
,tidj;jhd; kze;Jnfhs;sr; nrhy;fpwha; vd;id.
KbahJ. ,tDila nfhiyfSf;F ehd; cle;ijahf
KbahJ. vq;fisAk; Ntz;Lkhdhy; nfhd;W jPh;f;fl;Lk;
vd; cs;sj;Jf; FKwy;fs; mg;NghJ mlq;fptpLk;.
NjhopNjhopNjhopNjhopNjhop::::: mg;gbnad;why;> cq;fs; mUik kfDk;
nfhiy nra;ag;gLtijf;fhzr; nrd;wpLNthk;... thUq;fs;
cq;fs; tUiff;Fj;jhd; mq;Nf fhj;jpUf;fpd;wdh;.
ehd; nrhy;tNj cq;fis eLq;fplr; nra;fpwNj...!"
Me;j;Nuhkhf; Me;j;Nuhkhf; Me;j;Nuhkhf; Me;j;Nuhkhf; Me;j;Nuhkhf; ::::: NghJk;. vj;Jiz Nfhu epidTfshy;
vd; ,jaj;ijg; gpsf;fpd;wha;.
,f;Foe;ij vd; caph;f;F vQ;rpa xNu Cd;WNfhy;.
vd;dUik n`f;Njhhpd; vopy;kpF kWgjpg;G!
md;gpd; milahsnkd mtuspj;j xNu nry;tk;!
,r;nry;tj;ijAk; gwpnfhLf;f vd;Wk; ehd; rk;kjpNad;.
md;nwhU ehs; - neQ;rfyh epidT -
m\Py; cUtj;jpy; tpjp mtiu mioj;jNghJ
jk; nry;yr; rpWkfid nfhz;L tur;nrhy;yp
md;Gld; ifapy; J}f;fp cr;rpKfh;e;J
vd; fz;zPiuj; Jilj;Jtpl;Lf; $wpdhh;:
« md;Ng> vd; tPuj;Jf;Fk; thSf;Fk; tpjp
ghpnrd;d jug;NghfpwJ vd;gij ehd; mwpNad;
vdjd;gpd; milahsr; rpd;dkha; ,r;nry;tid
cd;dplk; tpl;L ehd; nry;fpd;Nwd;. [hf;fpuij!
je;ijia mtdpoe;jhy; cd;dpy; mtd; vidf;fhz;ghd;.
Gdpjkhd ek; jpUkz cwtpd; Nky; MizapJ! »
je;ijaplk; nfhz;l md;ig ,td;Nky; nghope;jpLtha;
rPh;kpF Fyj;Njhd;wy; vQ;rpa ,Wjp thupR
mhpa ,t;TapUk; Fyj;NjhL mope;jplf; fhz;NgNdh!

mq;fk; III  - fhl;rp 8

* * *

* * *
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LA FONTAINE – FABLE
(1621 – 1695)

LES ANIMAUX MALADES DE LA  PESTE

Un mal qui répand la terreur,
Mal que le Ciel en sa fureur
Inventa pour punir les crimes de la terre,
La peste (puisqu’il faut l’appeler par son nom),
Capable d’enrichir en un jour l’Achéron,
Faisoit aux animaux la guerre.
Ils ne mouroient pas tous, mais tous étoient frappés:
On n’en voyoit point d’occupés
A chercher le soutien d’une mourante vie;
Nul mets n’excitoit leur envie;
Ni loups ni renards n’épioient
La douce et l’innocente proie;
Les tourterelles se fuyoient :
Plus d’amour, partant plus de joie.

Le Lion tint conseil, et dit : « Mes chers amis,
Je crois que le Ciel a permis
Pour nos péchés cette infortune.
Que le plus coupable de nous
Se sacrifie aux traits du céleste courroux;
Peut-être il obtiendra la guérison commune.
L’histoire nous apprend qu’en de tels accidents
On fait de pareils dévouements.

. . .

y/Nghd;Njd; y/Nghd;Njd; y/Nghd;Njd; y/Nghd;Njd; y/Nghd;Njd; (1621 - 1695)
nfhs;is Neha;nfhs;is Neha;nfhs;is Neha;nfhs;is Neha;nfhs;is Neha;

 Rkhh; 240f;Fk; mjpfkhd ePjpf; fijfs; %ykhfg; gpugykhdth; y/
Nghd;Njd; - ,th; thpfs;gy gonkhopahf epiyngw;Wtpl;ld.
mj;njhFg;gpypUe;J ,U ePjpf;fijfspd; jkpohf;fk;

fhl;bNy nfhs;is Neha;!
ngah; Nfl;lhNy ghh; eLq;Fk; Neha;!
cyfpy; elf;Fk; kh ghjfr; nray;fSf;Fr;
rpdq;nfhz;l flTs; cz;lhf;fpa jz;lid! -
mJ jhd; nfhs;is Neha;.
ngaiur; nrhy;ypj;jPu Ntz;bapUf;fpwNj.
eufk; KOtijAk; ehs; xd;wpy; epug;gty;y
nfhba me;NehAk; kpfj; jPtpukha;
tpyq;fpdj;jpd;Nky; Nghh; njhLj;jJ Nghy; gha;e;jJ.
midj;J tpyq;FfSk; kbatpy;iyjhd;> vdpDk;
vy;yh tpyq;Ff;Fk; Neha; te;J thl;baJ.
kuzj;jpd; thapypUe;J kPs Xh; Cd;WNfhypid
gw;wpLk; Kaw;rp$l nra;aTk; xz;zhJ
ey; ,iuapd;kPJ$l ehl;lk; ,oe;jd.
XehAk; ehpfSk; fs;sq;fglwpah ,sq;
Fl;b FQ;Rfs; gf;fk; jpUk;gpf; $l ghh;g;gjpy;iy.
nfhQ;rpf; FytpLk; fhjy; rpl;Lf;fSk; $l
gphpe;J fhjJ}uk; tpyfpNa gwe;jd.
fhjYk; ,y;iy> Mjypd; ,d;gKk; ,y;iy.
jiyth; rpq;fk; Nguit $l;bg; Ngrpdhh;.
vdjUik khf;fNs!
ek; ghtj;jpd; gydha;j;jhd; ekf;fpe;j jz;lidia
,iwtd; je;Js;shd; vd;Nw ehd; epidf;fpd;Nwd;.
ek;Ks; ngUk;ghtp ahNuh mtNu Kd;te;J
nja;t rPw;wj;Jf;Fj; jd;idg; gypaha;j; je;jpl;lhy;
xUfhy; ek; vy;Nyhh;f;Fk; tpNkhrdk; fpilj;jplyhk;
,j;jifa nja;t Fw;wk; cw;w fhyj;Nj
jf;f gpuhar;rpj;jk; nra;jNy tof;fnkd;W
rhpj;jpuk; ekf;Fg; ghlk; ciuf;fpwJ.

. . .

8
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Ne nous flattons donc point; voyons sans indulgence
L’état de notre conscience.
Pour moi, satisfaisant mes appétits gloutons,
J’ai dévoré force moutons.
Que m’avoient-ils fait? Nulle offense;
Même il m’est arrivé quelquefois de manger
Le berger.
Je me dévouerai donc, s’il le faut : mais je pense
Qu’il est bon que chacun s’accuse ainsi que moi :
Car on doit souhaiter, selon toute justice,
Que le plus coupable périsse.
Sire, dit le Renard, vous êtes trop bon roi;
Vos scrupules font voir trop de délicatesse.
Eh bien! manger moutons, canaille, sotte espèce,
Est-ce un péché? Non, non. Vous leur fîtes, Seigneur,
En les croquant, beaucoup d’honneur;
Et quant au berger, l’on peut dire
Qu’il étoit digne de tous maux,
Étant de ces gens-là qui sur les animaux
Se font un chimérique empire. »
Ainsi dit le Renard; et flatteurs d’applaudir.
On n’osa trop approfondir
Du Tigre, ni de l’Ours, ni des autres puissances,
Les moins pardonnables offenses.
Tous les gens querelleurs, jusqu’aux simples mâtins,
Au dire de chacun, étoient de petits saints.
L’Ane vint à son tour, et dit : « J’ai souvenance
Qu’en un pré de moines passant,

. . .

jw;ngUik Aiu Ntz;lhk;| <tpuf;fk; VJkpd;wp
ek; Mj;k Nrhjidia ehNk nra;jpLNthk;.
ehNd njhlq;FfpNwd;. mNfhu vd; grpf;Fztha;
vj;jidNah MLfis ehd; tpOq;fp ,Uf;fpd;Nwd;
,it vdf;fpioj;j jPq;Fjhd; vd;d? xd;Wkpy;iy.
,itad;wp rpy rkak; ehd; mbj;Jj; jpd;wJz;L,
,ilaidAk; $lj;jhd;.
gypahf vd;idNa jUfpd;Nwd;> Njitnadpy; - mjw;FKd;
vd;idg; NghyNt ePq;fs; vy;NyhUk; Kd;te;J
nra;jpl;l ghtq;fis xsptpd;wp ciug;gJ
eynkd;W epidf;fpd;Nwd;. fhuzk; ek;kpy;
kpfg; ngUk; ghtpNa gypahjy; ePjpahFk;.
ehpahh; vOe;jhh; nkhope;jhh; : 'kd;dhpy; khzpf;fk; ePq;fs;!
fUizkpf;f kdj;jpdhy; VNjNjh Ngrptpl;Bh;
MLfisg; Nghd;w mwptw;w gpwtpfis
cz;gijg; ghtk; vd;wh gfh;tJ? ,y;iy ,y;iy
cq;fs; gw;fshy; fbj;jjhy; kpfg; nghpa
Ngw;wpidad;Nwh mtw;Wf;Fj; je;Jtpl;Bh; ?
,ilaidg; nghWj;j kl;by; mtDf;F vj;jifa
jz;lidAk; jFk; vdyhk;> fhuzk;,
‘tpyq;fpdk; ahTNk jkf;fbik vd;fpw
fw;gid ,Wkhg;gpy; jpisf;fpd;w $l;lj;ijr;
Nrh;e;jtNd ,tDk;' vd;w ,t;Tiu Nfl;l
JjpghLk; Gy;yh;$l;lk; fhy; jl;bf; fspj;jJ.
Gyp fub Nghd;w typik kpF tpyq;Ffspd;
kd;dpf;f Kbahj ngUq; Fw;wq;fisf; $l
ahUk; rpwpNjDk; fz;L nfhs;sNtapy;iy
nfl;l kpUfq;fSk; ntWk; eha;fSk; $l
jk;ikg; Gdpjnudj; jhNk tUzpj;Jf;nfhz;ld !
mLj;J te;j fOij nrhd;dJ :
vd; epidTf;F tUtnjy;yhk;
md;nwhU ehs; fLk;grpahy; thl;lKw;W tUifapNy
njUNthuk; fz;Nld; xU Gwk;Nghf;Fg; Gy;ntspia

. . .
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La faim, l’occasion, l’herbe tendre, et, je pense,
Quelque diable aussi me poussant,
Je tondis de ce pré la largeur de ma langue.
Je n’en avois nul droit, puisqu’il faut parler net. »
 A ces mots on cria haro sur le Baudet.
Un Loup, quelque peu clerc, prouva par sa harangue
Qu’ il falloit dévouer ce maudit animal,
Ce pelé, ce galeux, d’où venoit tout leur mal.
Sa peccadille fut jugée un cas pendable.
Manger l’herbe d’autrui! quel crime abominable!
Rien que la mort n’étoit capable
D’expier son forfait : on le lui fit bien voir.

Selon que vous serez puissant ou misérable,
Les jugements de cour vous rendront blanc ou noir.

                                                                      (LIVRE VII - 1)

* * *

grpf;nfhLik> gRk;Gy;> rhjfkhd #o;epiy
,itad;wpg; ghOk; rhj;jhdpd; rjp Ntiy
cs;spUe;J vd;id ce;jpj; js;splNt,
ehitr; Row;wpnahU tha;g;Gy;iy Nka;e;Jtpl;Nld;
cs;sij ciug;gpd;> chpiknadf;fpy;iy jhd;
nrhy;yp Kbf;FKd;Nd 'Ia N`h> mlg;ghtp'
vd;nwOe;j $f;Fuypy; kd;wNk mjph;e;jJ.
ehtd;ik kpf;fnjhU tof;FiuQh; Nghy; XehAk;
te;Jw;w Jd;gq;fs; midj;Jf;Fk; fhuzNk
nrhwpj;Njhy; Nghh;j;jpa ,r;rhk;gy; epwf; fOijnad;Wk;,
khghtpf; fOijapij gypaplj;jhd; Ntz;Lnkd;Wk;,
jd; thjj; jpwik fhl;b mitapNy Koq;fpaJ.
rpW jtWf;Ff; fpilj;j jPh;g;G kuzjz;lid!
Mk;! khw;whd; kz;zpy; xh; tha;g;Gy;ypid Nka;tJNth!
,ijtplg; ngUk;ghtk; ghhpdpy; cs;sNjh!
kuzk; xd;Nw ,g;ghtj;Jf; Nfw;w gpuhar;rpj;jkhk;.
ek; fOijf;F mOj;jKld; czh;j;jg;gl;ljpg;ghlk;:

ePq;fs; typatuh vspatuh vd;gjw;Fj; jf;fgb
ePjp kd;wj; jPh;g;Gf;fs; cq;fis
epuguhjp vd;Nwh>
ePNu mguhjp vd;Nwh
Mf;fptpLk; mwpe;jpLtPh; !
                                                          (njhFjp 7-1)

* * *
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LA FONTAINE - 2
LES GRENOUILLES

QUI DEMANDENT UN ROI

Les Grenouilles se lassant
De l’état démocratique,
Par leurs clameurs firent tant
Que Jupin les soumit au pouvoir monarchique.
Il leur tomba du ciel un Roi tout pacifique;
Ce Roi fit toutefois un tel bruit en tombant,
Que la gent marécageuse,
Gent fort sotte et fort peureuse,
S’alla cacher sous les eaux,
Dans les joncs, dans les roseaux,
Dans les trous du marécage,
Sans oser de longtemps regarder au visage
Celui qu’elles croyoient être un géant nouveau.
Or c’étoit un Soliveau,
De qui la gravité fit peur à la première
Qui, de le voir s’ aventurant,
Osa bien quitter sa tanière.
Elle approcha, mais en tremblant;
Une autre la suivit, une autre en fit autant :
Il en vint une fourmilière;
Et leur troupe à la fin se rendit familière
Jusqu’à sauter sur l’épaule du Roi.
Le bon sire le souffre, et se tient toujours coi.
Jupin en a bientôt la cervelle rompue :
« Donnez-nous, dit ce peuple, un roi qui se remue.
Le Monarque des Dieux leur envoie une Grue,
Qui les croque, qui les tue,
Qui les gobe à son plaisir;
Et Grenouilles de se plaindre,

. . .

y/Nghd;Njd; - 2y/Nghd;Njd; - 2y/Nghd;Njd; - 2y/Nghd;Njd; - 2y/Nghd;Njd; - 2
[dehafk; mYj;J tpl;lJ.[dehafk; mYj;J tpl;lJ.[dehafk; mYj;J tpl;lJ.[dehafk; mYj;J tpl;lJ.[dehafk; mYj;J tpl;lJ.

kd;duhl;rpKiw Nfhhpa jtisfs;.kd;duhl;rpKiw Nfhhpa jtisfs;.kd;duhl;rpKiw Nfhhpa jtisfs;.kd;duhl;rpKiw Nfhhpa jtisfs;.kd;duhl;rpKiw Nfhhpa jtisfs;.

[dehafk; mYj;Jtpl;lJ mf;Fsj;Jj; jtisfSf;F |
mitNghl;l $r;ry; jhq;fhky;
flTs; Njhd;wp mj;jtisfSf;F
kd;duhl;rp Kiw je;jhh;.
rkhjhd tpUk;gpahd kd;dh; xUj;jiu
thdj;jpypUe;J mDg;gpitj;jhh;.
MdhYk; Fsj;jpy; tpOk;NghJ
mk;kd;dh; fpsg;gpa rj;jj;jpy;>
kpfTk; gaKk; mrl;Lj;jdKk; nfhz;l jtisapdk;
jz;zPUf;F mbapYk;> Gy; Gjh;fs; cs;NsAk;
Nrw;wpd; Moj;jpYk; nrd;W xspe;J nfhz;ld|
jk; kd;diu xU nghpa G+jk; vd epidj;J
Kfj;ij Nehpy; ghh;f;fNt gae;jd ntFfhyk;.
nghpa kuf;fl;iljhd; mk;kd;dh;.
mijf;fz;L Kjypy; gae;J xJq;fpaJ xUjtis|
fl;il kpjg;gijf;fz;L jd;
kiwtplj;jpypUe;J ntspNa vl;bg; ghh;j;jJ>
eLq;fpf;nfhz;Nl nky;y neUq;fpaJ.
mjidj; njhlh;e;jJ kw;nwhU jtis>
gpd;Dk; xd;W> ,d;Dk; xd;W> vd
xU nghpa $l;lNk Nrh;e;Jtpl;lJ.
nfhQ;rk; nfhQ;rkhf rf[epiy te;jJ.
xU jtis kd;dhpd; Njhs;Nky; jhtpaJ.
kd;dUf;Ff; f\;lk;jhd;> ,Ue;jhYk; fhl;bf;nfhs;stpy;iy
flTspd; mikjp kPz;Lk; fiye;jJ.
nray;jpwd;kpf;fnjhU kd;diu vq;fSf;Fj; jhUq;fs;
vdf;Nfl;l jtisfSf;F mDg;gpitj;jhh; xU nfhf;if.
nfhf;F jd; ,\;lj;jpw;Fj;jtisfis
nfhj;jpj; jpd;W kfpo;e;jJ.
jtisfs; kPz;Lk; flTsplk; Kiwapl;ld;.

. . .
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Et Jupin de leur dire : « Eh quoi? votre désir
A ses lois croit-il nous astreindre?
Vous avez dû premièrement
Garder votre gouvernement;
Mais ne l’ayant pas fait, il vous devoit suffire
Que votre premier roi fût débonnaire et doux :
De celui-ci contentez-vous,
De peur d’en rencontrer un pire. »

(Livre III - 4)

* * *

flTs; nrhd;dhh;:
« cq;fs; ,\;lj;Jf;Fj; jf;fgbnay;yhk;
nja;t rq;fy;gk; ,Uf;f Ntz;Lkh?
cq;fs; Kjy; Ml;rp KiwapidNa
ePq;fs; itj;Jf;nfhz;bUe;jpUf;f Ntz;Lk;|
mt;thW nra;atpy;iy.
cq;fSf;Ff; fpilj;j Kjy;kd;dh;
ey;ytuhfTk; rhJthfTk; ,Ue;jjw;F
kfpo;r;rpaile;jpUf;f Ntz;Lk;|
mLj;J tUtJ ,ijtpl Nkhrkhdjhf ,Ue;Jtpl;lhy;
vd epidj;J ,g;NghjpUg;gijf; nfhz;L
jpUg;jpaile;J nfhs;Sq;fs;| »

(njhFjp III - 4)

* * *
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MOLIÈRE (1622 - 1673)
«Et je hais tous les hommes...»

Non: elle est générale, et je hais tous les hommes:
Les uns, parce qu’ils sont méchants et malfaisants,
Et les autres, pour être aux méchants complaisants,
Et n’avoir pas pour eux ces haines vigoureuses
Que doit donner le vice aux âmes vertueuses.
De cette complaisance on voit l’injuste excès
Pour le franc scélérat avec qui j’ai procès.
Au travers de son masque on voit à plein le traître;
Partout il est connu pour tout ce qu’il peut être;
Et ses roulements d’yeux et son ton radouci
N’imposent qu’à des gens qui ne sont point d’ici.
On sait que ce pied plat, digne qu’on le confonde,
Par de sales emplois s’est poussé dans le monde,
Et que par eux son sort de splendeur revêtu
Fait gronder le mérite et rougir la vertu.
Quelques titres honteux qu’en tous lieux on lui donne,
Son misérable honneur ne voit pour lui personne;
Nommez-le fourbe, infâme et scélérat maudit,
Tout le monde en convient, et nul n’y contredit.
Cependant sa grimace est partout bienvenue:
On l’accueille, on lui rit, partout il s’insinue;
Et s’il est, par la brigue, un rang à disputer,
Sur le plus honnête homme on le voit l’emporter.

Le Misanthrope – Acte I. Sc -1

nkhypNah; nkhypNah; nkhypNah; nkhypNah; nkhypNah; (1622 - 19731622 - 19731622 - 19731622 - 19731622 - 1973)
neQ;R nghWf;Fjpy;iyNa...!neQ;R nghWf;Fjpy;iyNa...!neQ;R nghWf;Fjpy;iyNa...!neQ;R nghWf;Fjpy;iyNa...!neQ;R nghWf;Fjpy;iyNa...!

ehd; vy;yh kdpjh;fisANk ntWf;fpNwd;:
rpyiuj; jPath;fs;> jPq;fpiog;gth;fs; vd;w fhuzj;Jf;fhf|
NtW rpyiu>
,j;jPa Fzq;fs; ew;gz;Gfs; epiwe;j kdj;jpy; vj;jifa
jPtpu ntWg;igj; Njhw;Wtpf;f Ntz;LNkh> me;j msTf;F
mUtUg;igf; fhl;lhky; jPath;fsplk; jhl;rzpak;
cs;sth;fshf ,Uf;fpwhh;fNs vd;gjw;fhf.
vdf;Fg; ghjfk; nra;Ak; gr;ir mNahf;fpadplk;
mth;fs; fhl;Lk; ,zf;fk; msTf;F mjpfkhfNt ,Uf;fpwJ.
Kf%bf;Fg; gpd;dhy; mtd; JNuhfp vd;gJ ed;whfNt njhpfpwJ.
mtd; vj;jifatd; vd;gJ midtUf;Fk; njhpe;jJ jhd;.
fz;fis cUl;LtjhYk;> Fuiy mlf;fpg;NgRtjhYk;
,q;Fs;sth; ahUk; Vkhe;J Ngha;tpLtjpy;iy
,e;j ntl;fq;nfl;l fatd; vt;tsT Nftykhd
nray;fshy; Kd;Ndwpdhd; vd;gJk; midtUf;Fk; njhpe;jNj.
mtw;why;jhd; ,td;epiy gfl;lha; n[hypf;fpwJ.
jFjpiaj;js;sp kpjpj;J Neh;ikiaj; jiyFdpa itj;J
nry;Ykplnky;yhk; ,tDf;F ntl;fq;nfl;l tpUJfs;
Ftpe;jNghJk; $l, ,tidf; nfsutkhdtd;
vdr;nrhy;thhpy;iy.
GSfd;> vj;jd;> tQ;rfd;> gpj;jyhl;lf;fhud;
vd;W vijr; nrhy;yp ,tid mioj;jpl;l NghjpYk;
ahUk; kWf;fkhl;lhh; midtUk; xg;Gf;nfhs;thh;.
MdhYk; ,td; ,spf;Fk; Kfe;jhd; vq;Fk; fhz;fpwJ.
,td; Eioahj ,lkpy;iy. mq;nfy;yhk; gy;iyf;fhl;bf;nfhz;L
epd;W ,tid tuNtw;fg; gyNgh;!
mila Ntz;ba gjtp vd;W VNjDk; ,Ue;jpl;lhy;>
fz;zpaNk cUthd rPyiuf; $l Njhw;fbf;Fk; ,td; #o;r;rp.

kdpj ,dj;ijNa ntWg;gth;
(mq;fk; I fhl;rp 1)

10 10

* * *

* * *
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MOLIÈRE - 2
LES FEMMES SAVANTES

CHRYSALE

Qu’importe qu’elle manque aux lois de Vaugelas,
Pourvu qu’à la cuisine elle ne manque pas?
J’aime bien mieux, pour moi, qu’en épluchant ses herbes,
Elle accommode mal les noms avec les verbes,
Et redise cent fois un bas ou méchant mot
Que de brûler ma viande ou saler trop mon pot.
Je vis de bonne soupe et non de beau langage.
Vaugelas n’apprend point à bien faire un potage;
Et Malherbe et Balzac, si savants en beaux mots,
En cuisine, peut-être, auraient été des sots.

(Act II. Sc 7)

nkhypNah; - 2nkhypNah; - 2nkhypNah; - 2nkhypNah; - 2nkhypNah; - 2
mjpNkjhtpg; ngz;bh;mjpNkjhtpg; ngz;bh;mjpNkjhtpg; ngz;bh;mjpNkjhtpg; ngz;bh;mjpNkjhtpg; ngz;bh;

 [ftpijapYk;> mwptpaypYk; jhk; mjpNkjhtpfs; vd;W gfl;lhf
vz;zpf ;nfhz;bUf;Fk; ngz;fspd; Mjpf ;fj ;j py ;  cs;s xU
Nkl;Lf;FLk;gj;jpy; rikay;fhhpia Ntiyia tpl;L ePf;f tpiofpwhh;fs;
mg;ngz;bh;. xNu fhuzk;: mts; nfhr;irahfg; NgRfpwhs;; Ngr;rpy;
,yf;fzg; gpiofs; Vuhsk; vd;gJjhd;! tPl;L v[khdhpd; Gyk;gy; ,Njh...]

 vd; rikay;fhup
njhy;fhg;gpa*   ,yf;fztpjpfis kPwptpl;lhy; vd;d?
rikay; Ntiyf;F xU ehs; $l tuj; jtwpajpy;iy.
vd;idg; nghWj;jtiu mts; fPiuia rhptu Ma;e;jhy; rhp.
ngah;r;nrhy;iyg; gd;ikapYk; tpidr;nrhy;iy xUikapYk;
Nrh;f;Fk; jtW te;jhy; vd;d Fbah KOfptpLk;?
fwpiaf; fhe;j tplhky; u]j;jpy; cg;ig thupf; nfhl;lhky;
rikf;fpwhNs! nfhr;irahd nrhw;fis E}Wjlit
jpUg;gpj; jpUg;gpr; nrhd;dhy; vd;d?
ey;y rhg;ghLjhd; vd;tho;f;iff;F Kf;fpaNk jtpu>
,yf;fzr; Rj;jkhd thf;fpaq;fsh vd; capUf;Fj; Njit?
ed;whf tj;jy; Fok;G itg;gJ vg;gb
vd;W njhy;fhg;gpah; nrhy;ytpy;iyNa.
,sk;G+uzUk;* NrdhtiuaUk;*
,yf;fzj;jpy; ty;Yeuhf ,Uf;fyhk;>
Mdhy; rikay;fl;by; tpl;lhy; mNdfkhf
mrLjhd; topthh;fs;>

mjpNkjhtpg; ngz;bh;
(mq;fk; II fhl;rp - 7 )

*  %yj;jpy; fhzg;gLk; nrhw;fs; Vaugelas, Malherbes, Balzac vDk; /
gpuQ;R ,yf;fz ty;Yehpd; ngah;fs;

11 11

* * *

* * *
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VOLTAIRE (1694-1778)
LA BASTILLE

J’eus beau prêcher et j’eus beau me défendre,
Tous ces messieurs d’un air doux et bénin
Obligeamment me prirent par la main :
« Allons, mon fils, marchons. » Fallut se rendre,
Fallut partir. Je fus bientôt conduit
En coche clos vers le royal réduit
Que près Saint-Paul ont vu bâtir nos pères
Par Charles Cinq. O gens de bien, mes frères,
Que Dieu vous gard’ d’un pareil logement!
J’arrive enfin dans mon appartement.
Certain croquant avec douce manière
Du nouveau gîte exaltait les beautés,
Perfection, aises, commodités.
« Jamais Phébus, dit-il, dans sa carrière,
De ses rayons n’y porta la lumière;
Voyez ces murs de dix pieds d’épaisseur,
Vous y serez avec plus de fraîcheur. »
Puis, me faisant admirer la clôture,
Triple la porte, et triple la serrure,
Grilles, verrous, barreaux de tout côté :
« C’est, me dit-il, pour votre sûretè! »

nthy;Njh; nthy;Njh; nthy;Njh; nthy;Njh; nthy;Njh; (1694 - 17781694 - 17781694 - 17781694 - 17781694 - 1778)
g];jPa; rpiwg];jPa; rpiwg];jPa; rpiwg];jPa; rpiwg];jPa; rpiw

[g];jPa; vd;gJ ghuP]py; ,Ue;j xU nfhba Nfhl;ilr;rpiw. ,jpy;
js;sg;gl;lth;fs; fjp vd;dthFk; vd;W xUtuhYk; $w KbahJ.
kd;dh;fspd; aNjr;rhjpfhuj;jpd; rpd;dkhff;fUjg;gl;lJ. 1789 Gul;rp
ntbj;jNghJ> kf;fs; MNtr vOr;rp nfhz;L $l;lkhfr;nrd;W
,bj;Jj;jiukl;lkhf;fpaJ ,ijj;jhd; . me;jmsTf;F kf;fspd;
ntWg;Gf;Fg;ghj;jpukhdJ ,r;rpiwf;$lk;. ,jpy; js;sg;gl;lNghjpYk;
ftpQh; nthy;Njh; ,r;rpiwia tUzpf;Fk; ieahz;b thpfs; mtUila
Fzj;ijg; gpujpgypg;git.]

vj;jidNah fhuzq;fs; vLj;Jehd; ,ak;gpbDk;
vidaiof;f te;jth;f;Nfh vidtpLk; vz;zkpy;iy.
eOthg; gpbnfhz;nld; ew;fuk; jikg;gw;wp
"jk;gp th Nghfyhk;> Gwg;gL eP" vdf;fdpTld;$wpf;
Fjpiufs; G+l;ba NfhykpF rhul;by;
muRf;Nfhl; ilf;fpq;F mioj;njid te;jpl;lhh;.
,J Nkl;Lf; Fbapdh;tho; tl;lhuk; Iakpy;iy.
jpUk;Gk; jpirnaq;Fk; jpfo;td ,itahTk;
nry;tr; rPkhd;tho; rPh;kpF khspiffs;!
,r;rpiw$l md;nwd; Kd;Ndhh; fhyj;Nj
khz;GkpF kd;dh; Ie;jhk;\hh;y; fl;baJ.
MapDk; vdjd;Gj; Njhoh;fhs;! cq;fspy;
ahUf;Fk; ,e;epiyik ve;ehSk; tuNtz;lh.
ehd; cs;Ns GFe;jTld; ,j;jyj;jpd; ngUikfis
tphpthf vLj;Jiuj;jhd; cs;Siw thrpnahUtd;:
"MjtDk; jhDjpj;j md;WKjy; ,d;Wtiu
,jDs;Ns vl;bf;$l ghh;f;fTk; Kbe;jjpy;iy!
Rth;fdk; gj;jb; gpd; FSFSg;Gf;Ff; FiwNtJ?
Rw;wpYk; ghUq;fs; tpag;ghy; mah;e;jpLtPh;
mirf;fTk; Kbahj %d;wpUk;Gf; fjTfs;|
mtw;wpy;njhq;fpUg;Gg; G+l;Lfs; mit%d;W|
fUk;nghj;j ,Uk;Gf; fk;gpfs;| jbjho;g;ghs;|
,itaidj;Jk; ek; ghJ fhg;Gf;Fj; jhdhk;!"

12 12

* * *

* * *
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VOLTAIRE - 2
POÈME SUR LE DÉSASTRE DE LISBONNE

O malheureux mortels! ô terre déplorable !
O de tous les mortels assemblage effroyable !
D’inutiles douleurs éternel entretien !
Philosophes trompés qui criez, Tout est bien;
Accourez, contemplez ces ruines affreuses,
Ces débris, ces lambeaux, ces cendres malheureuses,
Ces femmes, ces enfants l’un sur l’autre entassés,
Sous ces marbres rompus ces membres dispersés;
Cent mille infortunés que la terre dévore,
Qui, sanglants, déchirés, et palpitants encore,
Enterrés sous leurs toits, terminent sans secours
Dans l’horreur des tourments leurs lamentables jours!
Aux cris demi-formés de leurs voix expirantes,
Au spectacle effrayant de leurs cendres fumantes,
Direz-vous : « C’est l’effet des éternelles lois
Qui d’un Dieu libre et bon nécessitent le choix? »
Direz-vous, en voyant cet amas de victimes :
« Dieu s’est vengé, leur mort est le prix de leurs crimes? »

. . .

nthy;Njh; nthy;Njh; nthy;Njh; nthy;Njh; nthy;Njh; (1694 - 17781694 - 17781694 - 17781694 - 17781694 - 1778)
yp];Nghd; epyeLf;fk;:yp];Nghd; epyeLf;fk;:yp];Nghd; epyeLf;fk;:yp];Nghd; epyeLf;fk;:yp];Nghd; epyeLf;fk;:

ghpjh gj;Jf; Fhpa kdpj,dk; !
Jah;kpF cyf tho;f;if! IaNfh!
ehw;wkpF gpzf;Ftpay;fs; !
kPshr; Nrhfk;! khsh Ntjid !
"epfo;git vy;yhNk ed;ikf; Nfjhd;"
vdj;jj;Jtk; Ngrp Vkhe;j tPzh;fNs! XbthUq;fs;!
gaq;fu ,t;tpbghLfisg; ghUq;fs;!
J}shfpg; Nghd fl;llq;fs;>
rpije;j kdpjg; gpz;lq;fs;>
nte;J jzpe;j rhk;gy; Ftpay;fs;>
gpzkha;g; Nghd ngz;bh;>
ghy;kzk; khwhg; ghyfh;fs; ,itaidj;Jk;
Fg;ig Nknldf; Nfhukha; ,q;Nf
Ftpe;J fplg;gij te;J ghUq;fs;!
ryitf;fy; fl;llj;jpd; ,bghLfs;
mtw;wpd; mbapy; rpf;fpf; fplf;Fk;
rpije;j cly; cWg;Gfs;!
tha;g;gpse;J ,g;Gtp nehbapy; tpOq;fpa
E}whapuk; caph;> me;Njh ghpjhgk;>
cUf;Fiye;J FUjp nts;sj;jpy; kpje;J
Fw;WapUk; FiyAapUkha;j; JbJbj;J
cjt ahUkpd;wp ehjpaw;W> khsh
Ntjidf;Nfhh; Kbitj; jk; kuzj;jpy;
milfpd;w mtyj;ijg; ghUq;fs;.!
kdpjh; nte;J Ftpe;j rhf;fhL
mth;kuz Xyj;jpd; KdfYf;Fg; gjpYiuaha;>
fUizNa tbthd gw;ww;w mf;flTs;>
fhyj;ijf; fle;J epw;Fk; jUk epajpg;gb
je;j jz;lid jFk; ,J vd;gPNuh?
flTs; gop jPh;j;Jf;nfhz;lhh;. ,g;Gtpapy;
mtuth; nra;jpl;l ghtr; nray;fSf;Fj;
jk; capiuNa chpa tpiyaha;j; je;jpl;lhh;.
vd;Nw ciuf;f vt;thW Jzpe;jpLtPh;?

. . .
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jha;kbapy; eRq;fpf; FUjpapy; kpjf;Fk;
,g;gpQ;R ghyfh;fs; nra;jpl;l ghtnkd;d?
nfhz;lhl;lf; fspg;gpy; $bj; jpisf;Fk;
ghhP];> yz;ld; Nghd;w gy efiutpl>
jiu kl;lkhfj; jfh;e;J Ngha;tpl;l
yp];Nghd; kl;Lk;jhd; newpnfl;l efuNkh?
yp];Nghd; mope;Jgl> ghhP]py; fspelkh?...

mjph;jUk; ,jw;FEk; vjph;tpil ahJ?
"mUSU thdtd; - njUSw Kk;ikf;
fhyKk; fle;j thywp td;dtd; -
tFj;j epajpapd; kpFj;j Miz
tpjpj;j jz;lid cjpj;jjd;  tpistpJ!
"nghUe;JtJ" vdNt ,Ue;Jiug; gPNuh?
"gopjPh;j;Jf; nfhz;ldd;> tpopjPapd; <rd;!
jj;jk; jPtpid ej;jpl khe;jh;
jk;Kaph; tpiyah ,k;Kiw je;jdh;"
vd;Weh ciug;g ,d;WePh; JzptpNuh!
"jha;kb eRq;fpr; NrAly; FUjpapy;
kpjg;Gw> ,itnra; tpJg;GW ghtnkd;?
cz;lhl;Lg; gapYk; nfhz;lhl;Lf; fspg;gpy;
yz;lhd;gh hPnrd kz;Lgd; khefh;
md;d ahtpDk;> rpd;d gpd;dkhr;
rpije;j yp]; Nghd;,j; Jije;njopy; efuk;
ahq;fdk; ,Of;fpw;W <q;F?" vdr; rhw;Wkpd;
,e;efh; gho;gl> me;efh; ghhP];
fspelk; gapYk;!

Quel crime, quelle faute ont commis ces enfants
Sur le sein maternel écrasés et sanglants?
Lisbonne, qui n’est plus, eut-elle plus de vices
Que Londres, que Paris, plongés dans les délices?
Lisbonne est abîmée, et l’on danse à Paris.

_______________________________________________ * * *

nkhopahf;fkha;r; nra;ag;gl;l ,f;fUj;Jf;fisj; jkpo;f; ftpahf;fpj;ju
vd;dhy; ,aytpy;iyNa vd;Nwhh; kdf;Fiw> tpj;Jthd; fq;fhjudplk;
Ntz;LNfhs; tpLj;Njd;. mtUk; kdKte;J ,aw;wpj;je;j ghtbtk; ,Njh:

mspNjh mk;k vspjhk; khDlk;!
mtyk; kpFe;jjpt; mtdp> me;Njh!
ehw;wkpFk; <kj; Njhw;wkpF Fitfs;!
kPshj; Jah;jUk; khshf; fhl;rpfs;!
"epfo;td ahTk; jpfo;eyk; gag;gd"
vdg;ngUe; jj;Jtk; epidg;gpilg; Ngrp
Vkhe;j tPzh;fhs;! Mkhk; | ePh; Xb
tk;kpNdh> fhzpa! tpk;KWk; ,d;d
fl;ll ,bghL Jl;Fwf; Ftpe;jd!
rpije;j kf;fs;jk; Jije;j clw;nghiw!
nte;J jzpe;j Ke;JW rhk;gh;!
ftpe;j Fg;igahf; Ftpe;j gpzkhf;
fpsh;eyg; ngz;bh; jsh;eilg; ghyh;
fplf;Fk; Nfhu tplf;fpidg; ghh;kpd;!
ryitf;fy; khspif epyitKd; nghope;jd
Jfnsd ,bglg;> Gfnyd mtw;wbr;
rpf;Fwr; rpije;jd> kf;fspd; clw;Fiw!
E}wh apuk;caph; Ntwh nehe;Jly;
tpiue;njOk; FUjpapy; epue;Jld; kpjg;gd!
Fw;Waph; Jbj;jpl> cw;wpl cjtp
ehbNa ngw;wpyhh; $ba Ntjid
Kbtpid kuzg; gpbapdpy; fhZk;
nfhLikiaf; fhz;kpd;! gLkah dj;jpilr;
rhtpil Kdfy; Xtpy Nfz;kpd;!

* * *

_______________________________________________

* * *
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VOLTAIRE - 3
ÉPIGRAMMES

Jean-François Boyer évèque espère que le pape Benoît XIV le
nommerait cardinal, ce qui ne manque pas d’irriter Voltaire.

En vain la fortune s’apprête
À t’orner d’un lustre nouveau ;
Plus ton destin deviendra beau,
Et plus tu nous paraîtras bête.
Benoît donne bien un chapeau,
Mais il ne donne point de tête.

* * *

N’a pas longtemps, de l’abbé de Saint-Pierre
On me montrait le buste tant parfait
Qu’on ne sus voir si c’était chair ou pierre.
Tant le sculpteur l’avait pris trait pour trait.
Adonc restai perplexe et stupéfait,
Craignant en moi de tomber en méprise :
Puis dis soudain : « Ce n’est là qu’un portrait ;
L’original dirait quelque sottise. »

* * *

nthy;Njh; - 3nthy;Njh; - 3nthy;Njh; - 3nthy;Njh; - 3nthy;Njh; - 3
ieahz;b kly;fs;ieahz;b kly;fs;ieahz;b kly;fs;ieahz;b kly;fs;ieahz;b kly;fs;

[vt;tpjj; jFjpAk; mw;w nghNa vd;gtiu Nghg;ghz;lth; rhh;bdyhfg;
gjtp cah;T mspf;fg;Nghfpwhh; vDk; nra;jp Nfl;lTld; nthy;Njh;
mtUf;F vOjpa kly; ]
"mjph;\;l Njtij jq;fSf;F ,g;NghJ
,d;Dk; Xh; Vw;wj;ij mspf;fg; NghfpwjhNk!
INah ghtk;! tPz;  Ntiy!!
Gfo;Vzpapy; ePq;fs; NkNy nry;yr;nry;y
NkYk; NkYk; ntspg;glg; NghtJ> vd;dNth
cq;fs; klikjhd;! vd;d nra;tJ?
Nghg;ghz;lth;  ngDth juf;$baJ jiyf;fphPlk; kl;Lk;jhd;.
Gjpa jiyiaah mtuhy; gilj;Jj; juKbAk;?

* * *
Jath; nrapd;l; gPl;lh; mth;fspd;
,Lg;gsTr; rpiynahd;iw
vdf;Ff; fhl;bdhh;fs;.
mJ fy;ypy; nrJf;fg;gl;ljh>
my;yJ rijAk; vYk;Gk; cs;s
ep[kdpjh;jhdh vd
tpj;jpahrNk njhpatpy;iy!
me;j msTf;Fr; rpw;gp mij
mw;Gjkha; tbj;jpUe;jhh;!
tpag;gpy; gpukpj;Jg; Ngha;
ehd; rpiyaha; ciwe;JNghNdd;.
gpwFjhd; gspr;nrd
epidnthd;W te;jJ.
,J ntWQ; rpiyAUtk;jhd;|
ep[kdpjuhapUe;jhy;
,t;tsT Neukha;
mrl;Lj;jdkhf> jj;Jg;gpj;njd;W
VjhtJ cswpf; nfhl;lhky;
mtuhy; ,Uf;f KbahNj!"

* * *

14 14
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Savez-vous pourquoi Jérémie
A tant pleuré pendant sa vie?
C’est qu’en prophète il prévoyait
Qu’un jour Lefranc le traduirait.

* * *

Epigramme sur la mort de M. d’ Aube, qui avait la réputation d’être
ennuyeux.

«Qui frappe là ? dit Lucifer.
- Ouvrez, c’est d’Aube. » Tout l’enfer,
À ce nom, fuit et l’abandonne.

«Oh, oh! dit d’Aube, en ce pays
On me reçoit comme à Paris :
Quand j’allais voir quelqu’un, je ne trouvais personne.»

* * *

Le Franc vd;gth; Gdpjh; nonukp E}y;fs; gytw;iw `Pg;&tpypUe;J
nkhopngah;j;jth;. mth; nkhopnghah;g;Gj; jpwidf; fpz;ly; nra;tJ
,g;ghly;:

"Gdpjh; noNukp jk;
tho;ehs; KOtJk;
mOJ Gyk;gp nehe;J
NtjidNahLaph; ePj;jhh;.
Vd; njhpAkh?
jphpfhy Qhdp> jPh;f;fjhprp mth;!
jhk; vOjpa E}y;fs;
tUq;fhyj;jpy; xU ehs;
Le Franc My;> me;Njh>
nkhopngah;f;fg;glg; Nghfpd;wdNt
vd;gij md;Nw mwpe;Jnfhz;l
fhuzkhfj;jhd;."

* * *

[D' Aube vd;gth; xU 'gLNghh;' Mrhkp. mth; ,we;jgpd; mtiug; gw;wp
nthy;Njh; vOjpa ftpij ,J]

"euf Nyhfj; jiytd; Nfl;lhd;:
'ahuq;Nf fjitj; jl;LtJ?' vd;W
"ehd; jhd; D' Aube te;jpUf;fpNwd;|
fjitj; jpwTq;fs;."
,g;ngah; Nfl;l kWnehbNa
eufNyhfj;jth; %iyf;nfhUtuha;
Xb xspe;Jnfhz;ldh;!
D' Aube $wpdhh;: "vd;d mjprak;?
,t;Tyfk;$lg; ghhP]; Nghy;jhd; ,Uf;fpwJ!
ehd; ehbj; Njbr; nry;gth; vtUk;
,Ug;gjpy;iyNa! vd;d tpe;ijNah?"

* * *
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Fréron vDk; vOj;jhsiu nthy;NjUf;Fg; gpbf;fhJ. me;j 'tp\kpahd'
kdpjiuf; fpz;ly; nra;Ak; ghl;L ,Njh:

"md;NwhU ehs;
nghl;ly; ntspajdpy;
er;Rg; ghk;nghd;W eWf;nfd;W fbj;jJ>
ez;gh; /g;nuNuhid.
ele;jnjd;d njhpANkh?
INah ghtk; ! nghl;nld;W nrj;J tpOe;jJ
ghk;G!"

* * *
Aurèle Fréron ,Nj ctikia itj;J nthy;Njiug; ghk;ghf;fpg; gjpyb
nfhLj;jhh;. me;jg; ghl;bYk; eakpUf;fpwJ.

"ehf;fpy; tp\kpf;f
er;Rg; ghk;nghd;W
xNuiyAk; jPz;baJ
cz;ikjhd;| Mdhy;
mth; ,we;njhope;jhh;
vd;wh epidf;fpwPh;fs;?
mJjhd; ,y;iy|
,njy;yhk; mtUf;Ff; nfhRf;fb khjphp.
nrj;jJ vd;dNth ghk;Gjhd;!"

* * *

L’épigramme la plus célèbre contre Fréron est sans doute celle-ci :

L’autre jour, au fond d’un vallon,
Un serpent piqua Jean Fréron.
Que pensez-vous qu’il arriva ?
Ce fut le serpent qui creva.

* * *

Moins connue et pourant aussi humoristique est la réponse de
l’intéressé « Aurèle » - Fréron :

Un gros serpent mordit Aurèle;
Que croyez-vous qu’il arriva ?
Qu’ Aurèle en mourut ? Bagatelle !
Ce fut le serpent qui creva.

* * *
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ANDRÉ CHÉNIER (1762 – 1794)
LES IAMBES

Comme un dernier rayon, comme un dernier zéphyr
Animent la fin d’un beau jour,
Au pied de l’échafaud j’essaye encor ma lyre.
Peut-être est-ce bientôt mon tour.
Peut-être avant que l’heure en cercle promenée
Ait posé sur l’émail brillant
Dans les soixante pas où sa route est bornée,
Son pied sonore et vigilant,
Le sommeil du tombeau pressera ma paupière.
Avant que de ses deux moitiés
Ce vers que je commence ait atteint la dernière,
Peut-être en ces murs effrayés
Le messager de mort, noir recruteur des ombres,
Escorté d’infâmes soldats,
Ébranlant de mon nom ces longs corridors sombres,
Où seul dans la foule à grands pas
J’erre, aiguisant ces dards persécuteurs du crime,
Du juste trop faibles soutiens,
Sur mes lèvres soudain va suspendre la rime;
Et chargeant mes bras de liens,
Me traîner amassant en foule à mon passage
Mes tristes compagnons reclus,
Qui me connaissaient tous avant l’affreux message,
Mais qui ne me connaissent plus.
Eh bien ! J’ai trop vécu. Quelle franchise auguste,
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Allons, étouffe tes clameurs;
Souffre, ô coeur gros de haine, affamé de justice.
Toi, vertu, pleure si je meurs.

* * *

Me;j;Nu n\dpNa Me;j;Nu n\dpNa Me;j;Nu n\dpNa Me;j;Nu n\dpNa Me;j;Nu n\dpNa (1762 - 1794)
m];jkdk;m];jkdk;m];jkdk;m];jkdk;m];jkdk;

me;jpkhiyapd;xspf;fjpUk; ,sq;fhw;Wk;>
Kbag;NghFk; gfy;nghOij
,Wjpahf kPz;Lk; xU Kiw Kj;jkpl;Lj; jOtpr;
rpyph;f;fr; nra;tJ Nghy;>
J}f;FNkilapd; tpsk;gpy; epd;Wnfhz;L
ftpij tPizia kPl;Lfpd;Nwd; ehd;.
mLj;Jg; NghfNtz;batd; ehdhfTk; ,Uf;fyhk;.
mWgJ Kiw mbNky; mbitj;Jj;
jd; tl;l tuk;Gf;Fs; Rw;Wyh tyk;tUk; kzpj;Jsp
gsgsf;Fk; jl;bd;Nky; jd; ghjj;ijg; gjpj;J
xypnaOg;gj; jg;ghJ. mjw;F Kd;djhfNt$l
kPsh ePs;Japy; vd; fz;zpikia %blyhk;.
Mtpfis mioj;Jr; nry;y akjh;kd;>
fpq;fuuhk; fhtyh;fs; #ote;J>
,Us; #o;e;j ,r;rpiwapd; neLe; jho;thur; Rth;fs;
gaj;jhy; eLq;fpl> vd; ngah; $tp miof;fg; Nghfpd;whd;.
ehNdh jdpahff; fhy;tPrp cytpf;nfhz;bUf;fpd;Nwd;|
vd; nrhy;yk;Gfisr; rPtpf; $h; jPl;bf;nfhz;bUf;fpd;Nwd;.
iee;jit jhk; vdpDk;
epuguhjpfSf;F ,itjhNk Cd;WNfhy;?
njhlq;fpa ,f;ftpij thp vd; cjl;bNy ciwe;JNgha;
ghjpapNy epd;wplr; nra;jhYk; nra;jpLthd; fhydtd;!
iffisf; fl;b vid ,Oj;Jr; nry;Yk; topnay;yhk;>
Jahpy; Jtz;l vd; Njhoh;fs; rpyiuAk;
vd;Dld; Nrh;j;J tz;bapy; thhpr; nry;y te;jpLthd;.
FiyeLq;Fk; ,r;nra;jpf;F Kd; ,th;fs; midtUNk
vid mwpe;jth;jhk;! Mdhy;
,dp mth;fSf;F vd;idj; njhpahJ!
Nghfl;Lk; ! ehd; kpf mjpfk; tho;e;Jtpl;Nld;...
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
NghJk; vd; Gyk;gy;fs;!
ePjpf;fhf Vq;fp epd;W ntWg;ghy; epiwe;j vd; neQ;rNk!
eP Jd;gg;gL.
X jh;kNk ! ehd; ,we;jhy; eP fz;zPh; tpL!.

* * *

15 15
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LAMAR TINE (1790 - 1869)
Le lac

Ainsi, toujours poussés vers de nouveaux rivages,
Dans la nuit éternelle emportés sans retour,
Ne pourrons-nous jamais sur l’océan des âges
Jeter l’ancre un seul jour?

Ô lac! l’année à peine a fini sa carrière,
Et près des flots chéris qu’elle devait revoir,
Regarde! Je viens seul m’asseoir sur cette pierre
Où tu la vis s’asseoir!

Tu mugissais ainsi sous ces roches profondes ;
Ainsi tu te brisais sur leurs flancs déchirés ;
Ainsi le vent Jetait l’écume de tes ondes
Sur ses pieds adorés.

Un soir, t’en-souvient-il? nous voguions en silence ;
On n’entendait au loin, sur l’onde et sous les cieux,
Que le bruit des rameurs qui frappaient en cadence
Tes flots harmonieux.

Tout à coup des accents inconnus à la terre
Du rivage charmé frappèrent les échos ;
Le flot fut attentif, et la voix qui m’est chère
Laissa tomber ces mots :

« O temps, suspends ton vol ! et vous, heures propices,
Suspendez votre cours !

. . .

ykhh;j;jPd; ykhh;j;jPd; ykhh;j;jPd; ykhh;j;jPd; ykhh;j;jPd; (1790 - 1869)
VupVupVupVupVup

,Nj Nghyj;jhd; GJg;GJ fiufs; Nehf;fp Xahky; js;sg;gl;L
epue;ju ,Ul;#oypy; jpUk;gNt Kbahky;
,Oj;Jr; nry;yg;gLk; ehq;fs;
fhykhk; ngUq;flypy; ehnshd;NwDk;
eq;$uk; gha;r;rp epd;wpUf;f ,ayhNjh?

VupNa ! KOjha; Mz;nlhd;Wk; NghdJNt !
,dpa cd; miy fhz kPz;Lk;
mts; ,q;F te;jpUf;fNtz;Lk;.
Mdhy; ghh;! mts; mkh;e;jpUf;ff; fz;lhNa mNj fy;Nky;
ehd; kl;Lk; te;jpd;W jdpaha; mkh;e;Js;Nsd; !

,NjNghy;jhd; md;Wk;
,g;ghiwfs; Moj;jpy; eP Mh;g;gupj;Jf;nfhz;bUe;jha;>
,NjNghy;jhd; ,tw;wpd; gpsTw;w ,UGwKk;
Nkhjpr; rpjwp ePiuj; njspj;Jf;nfhz;bUe;jha;>
,NjNghy;jhd; fhw;Wk; kpjf;Fk; Eiukyh; vLj;J
mts; Gdpj ghjq;fspy; mh;r;rpj;Jf;nfhz;bUe;jJ.

epidtpUf;fpwjh? khiyg; nghOjpdpy; md;nwhU ehd;
ehq;fs; nksdkha;g; glfpy; cyhte;Njhk;
J}uj;jpy; vq;Nfh njhLthdpy;
RUjp Nrh;j;j ePuiyNky; JLg;Gfs;
rPuhfj; jhskpLk; Xir.

jpBnud;W mg;NghJ ,t;ita kwpahf; Funyhd;W
kaf;fj;jpy; fl;Lz;l fiufspy; vjpnuhypj;jJ.
cw;Wf; Nfl;ld ePuiyfs;.
vd; md;Gf;Fupa mt;tpdpa Fuy;
Kj;jha; cjph;j;j nrhw;fspit :

" X fhyNk> gwe;J nry;tijr; rw;Nw epWj;J !
,dpa kzpj;JspfNs>
rw;Nw epy;Yq;fs; ! . . .
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Laissez-nous savourer les rapides délices
Les plus beaux de nos jours !

« Assez de malheureux ici-bas vous implorent :
Coulez, coulez pour eux ;
Prenez avec leurs jours les soins qui les dévorent ;
Oubliez les heureux.

« Mais je demande en vain quelques moments encore,
Le temps m’échappe et fuit ;
Je dis à cette nuit : « Sois plus lente » ; et l’aurore
Va dissiper la nuit.

« Aimons donc, aimons donc ! De l’heure fugitive,
Hâtons-nous, jouissons !
L’homme n’a point de port, le temps n’ a point de rive;
Il coule, et nous passons ! »

Temps jaloux, se peut-il que ces moments d’ivresse,
Où l’amour à longs flots nous verse le bonheur,
S’envolent loin de nous de la même vitesse
Que les jours de malheur ?

Hé quoi ! N’en pourrons-nous fixer au moins la trace?
Quoi ! passés pour jamais ? quoi ! tout entier perdus?
Ce temps qui le donna, ce temps qui les efface,
Ne nous les rendra plus?

. . .

vk; tho;tpd; tpiue;NjhLk; ,d;gr; RfNghfj;ij
Ja;j;Jf; fspf;f vik tpLq;fs;.

Jd;gj;jpy; coYk; vj;jidNah khe;jh;
,t;Tyfpy; cq;fsplk; kd;whb Ntz;Lfpd;whh;.
mjptpiuT Ntfj;ij mth;ghy; fhl;Lq;fs;.
mth;jk; tpbtpyhj; JaupidAk;
Nrhf tho;tpidAk; xUNru Kbj;jpLq;fs;.
,d;Gw;wpUg;Nghiu kwe;jpLq;fs;.

,d;Dk; rpy nehbfSf;fhf tPNz Ntz;b epd;Nwd;
fhyk; vd; fl;Lf;F mlq;fhky; gwf;fpwJ.
,uNt> cd;dplk; ,iwQ;Rfpd;Nwd;
nky;yg;Ngh ! me;Njh !
,uit tpOq;fpl itfiwAk; te;jJNt !

fhjypg;Nghk; ! fspj;jpUg;Nghk; !
XLk; ,d;gnehbfis mtrukha; mDgtpg;Nghk; !
kdpjDf;F Xa;e;jpUf;fj; Jiwapy;iy.
fhyj;Jf;Nfh fiuapy;iy.
mJ Xbf;nfhz;Nl apUf;fpwJ.
ehk; Ngha;f;nfhz;NlapUf;fpNwhk;.

fhyNk ! cdf;Fj;jhd; vj;jid nghwhik ?
tw;whj mUtpaha;f; fhjy; vq;fs;Nky;
,d;gj;ijg; nghope;J Nghfj;jpy; Mo;j;jpLk;
,t;tpdpa kzpj;Jspfs;
NrhfkpF ehs;fs; Che;J efh;tJNghy;
Vd; nky;y Mb mire;J nry;yf; $lhNjh?

gpd; vd;d ? RtLfsha;f; $l vjidAk;
ahk; gjpf;f ,ayhNjh ? ,Wjpaha;
Kw;wpYkha; kiwe;JNghfj;jhd; Ntz;LNkh ?
mspj;j mNj fhyk; mopj;Jg;
gwpj;jtw;iwj; jpUk;gj; jhuhky;
nfhz;L nry;yg; NghfpwNjh ?

. . .
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Eternité, néant, passé, sombre abîmes,
Que faites-vous des jours que vous engloutissez?
Parlez : nous rendrez-vous ces extases sublimes
Que vous nous ravissez ?

O lac ! rochers muets ! forêt obscure !
Vous que le temps épargne ou qu’il peut rajeunir,
Gardez de cette nuit, gardez, belle nature,
Au moins le souvenir !

Qu’il soit dans ton repos, qu’il soit dans tes orages,
Beau lac, et dans l’aspect de tes riants coteaux,
Et dans ces noirs sapins, et dans ces rocs sauvages
Qui pendent sur tes eaux !

Qu’il soit dans le zéphyr qui frémit et qui passe,
Dans les bruits de tes bords par tes bords répétés,
Dans l’astre au front d’argent qui blanchit ta surface
De ses molles clartés !

Que le vent qui gémit, le roseau qui soupire,
Que les parfums légers de ton air embaumé,
Que tout ce qu’on entend, l’on voit ou l’on respire,
Tout dise : «Ils ont aimé !»

* * *

epj;jpaNk ! #dpaNk !
,we;jfhyNk ! ,Us;ghjhsNk !
vLj;J tpOq;Fk; ehl;fis nay;yhk;
ePq;fs; vd;djhd; nra;fpd;wPh;fs; ? gjpy; $Wq;fs;>
vk;kplkpUe;J jl;bg; gwpj;Jr;nry;Yk;
,d;gf;fspkpF ,t;tpdpa Neuq;fis
kPz;Lk; vk;kplk; jpUk;gpj; jUtPh;fsh ?

jPh;j;jf;fiuNa ! nksdg;ghiwfNs !
,Us; mlh;e;j fhLfNs !
fhyk; cq;fisj; jPz;Ltjpy;iy
xUfhy; njhl;lhYk;
mJ cq;fisg; GJg;gpf;f ty;yJ
vopy;kpF ,aw;ifNa ! ,t;tputpd; epidit
kl;LkhtJ gj;jpukha;g; Nghw;wpit.

vopy;#o; VupNa ! ,J cd; mikjpapd;fz; ciwal;Lk;>
tPRk; Gay; fhw;Wf;Fs; ,jid itj;Jf;nfhs;>
kyh;e;J rpupf;Fk; Fd;Wfspil ,Uf;fl;Lk;.
nebJah;e;j rTf;fkuj; Njhg;gpd; ,Ul;bdpNyh>
my;yJ ePupd;Nky; vl;bg;ghh;j;Jj;
njhq;Fk; ,g;ghiwf;Fs;Nsh>
vq;Nfh Xuplj;jpy; ,ij itj;Jf; fhg;ghw;W.

rpyph;j;J cyhtUk; ,se;njd;wy; fhw;Wf;Fs;Nsh>
fiuf;Ff; fiu Nkhjp vjpnuhypf;Fk; Xirf;Fs;Nsh>
cd; ePupd;Nky; jz;nzhspiag; ghyha; nghope;J tUk;
nts;sp Kfq;nfhz;l ntz;zpythk; mjDs;Nsh>
vq;Nfh Xuplj;jpy; gj;jpukha;f; fhj;Jit.

tprpj;J mOk; fhw;W> tpk;Kk; ehzy;
fhw;wpNy fye;J nky;yf; fkOk; eWkzk;>
Nfl;git> fhz;git> Efh;git vd midj;Jk;
ehq;fs; fhjypj;Njhk; vd;gjw;Ff;
fl;bak; $wl;Lk;.

* * *
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LAMAR TINE - 2
ODE SUR LES RÉVOLUTIONS

Marchez! l’humanité ne vit pas d’une idée !
Elle éteint chaque soir celle qui l’a guidée,
Elle en allume une autre à l’immortel flambeau :
Comme ces mots vêtus de leur parure immonde,
Les générations emportent de ce monde
Leurs vêtements dans le tombeau.

* * *

LAMAR TINE - 3
Isolement

Que me font ces vallons, ces palais, ces chaumières,
Vains objets dont pour moi le charme est envolé ?
Fleuves, rochers, forêts, solitudes si chères,
Un seul être vous manque, et tout est dépeuplé

Quand la feuille des bois tombe dans la prairie,
Le vent du soir s'élève et l'arrache aux vallons;
Et moi, je suis semblable à la feuille flétrie :
Emportez-moi comme elle, orageux aquilons

* * *

ykhh;j;jPd; - ykhh;j;jPd; - ykhh;j;jPd; - ykhh;j;jPd; - ykhh;j;jPd; - 2
Gul;rpf;nfhs;iffs;Gul;rpf;nfhs;iffs;Gul;rpf;nfhs;iffs;Gul;rpf;nfhs;iffs;Gul;rpf;nfhs;iffs;

X kdpjh!
ele;J nfhz;NlapU>
khDlk; xNu xU fUj;ij kl;LNk
ek;gpj;jhdh tho;e;Jnfhz;bUf;fpwJ ?
New;Wtiu mjDf;F topfhl;bf;nfhz;bUe;j
fUj;njDk; jPgr;Rliu ,d;W khiy mizj;Jtpl;lJ!
moptwpahg; Ngnuhspapy;
Ntnwhd;wpid Vw;WfpwJ ,d;W.
xt;nthU jiyKiwAk;
,t;TyfpypUe;J jhd; cLj;jpa Kilehw;w nkLf;Fk;
N[hlidfshy; myq;fhpf;fg;gl;l
ntw;W Nfh\q;fs; vDk; MilfisAk; jd;Dld;
fy;yiwf;F vLj;Jr;nrd;W tpLfpwJ.

* * *

ykhh;j;jPd; - ykhh;j;jPd; - ykhh;j;jPd; - ykhh;j;jPd; - ykhh;j;jPd; - 3
xNu xU [Ptd; jhd; ,q;fpy;iyxNu xU [Ptd; jhd; ,q;fpy;iyxNu xU [Ptd; jhd; ,q;fpy;iyxNu xU [Ptd; jhd; ,q;fpy;iyxNu xU [Ptd; jhd; ,q;fpy;iy

,e;j kiyfs; khspiffs;> Fby;fs;> ,tw;why; ahJ gad;?
vdf;F ,dp ,it tPz; rlg;nghUs;fNs!
,tw;Wld; xl;bapUe;j <h;g;G vq;Nfh gwe;J Ngha;tpl;lNj!
ejpfNs> ghiwfNs> ,dpik kpF jdpik #o; fhLfNs>
xNu xU [Ptd;jhd; ,q;Nf FiwfpwJ MapDk;
midj;Jk; ntWikepiw ghiyaha;f; fhz;fpwNjh !

gOj;j ,iynahd;W kuj;jpypUe;J Gy;jiuapy; tpo
khiyf;fhw;wjid cyfpdpd;W vLj;J caNu
vq;Nfh J}f;fpr; nrd;WtpLk;.
ehDk; rUfha;g; Nghd ,iyNghy;jhNd!
Rod;wbf;Fk; #whtspNa>
vd;idAk; mt;thNw J}f;fpr; nry;!

* * *

17 17
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ykhh;j;jPd; - ykhh;j;jPd; - ykhh;j;jPd; - ykhh;j;jPd; - ykhh;j;jPd; - 4
G+h;tPf tPLG+h;tPf tPLG+h;tPf tPLG+h;tPf tPLG+h;tPf tPL

Mz;nlhd;W jtwhky; tre;jk; kyh;e;jTld;>
tPl;L thry; tiu fz;fspy; ePh; ky;f
ngw;wts; mizj;Jtu> jq;ifah; Kj;jkpl>
kzf;Nfhyk; G+z;l mofpa kq;ifah;
jk; ifg;gpbj;j fztiug;
gpd;njhlh;e;Njfpr; nrd;wdh;.

gpwF xUehs; fhiy
fhyDk; kwe;Jtpl;l nghpathpd; gpzk; Rke;J
ghil xd;W ,LfhL VfpaJ !
gpwF mjidj; njhlh;e;J ,d;ndhd;W>
gpwF NkYk; ,uz;L>
gpwF mt;tpy;yj;jpy;
Nrhfj;ij KOtJkha;r; Rke;Jnfhz;L
Kjpath; xUth; kl;Lk; ,Ue;Jte;jhh; jdpahf !

gpwF fhyk; ehs;fisf; fl;Lf;fl;lha; tpOq;f
mt;tPLk; rhpTNehf;fp Ntfkha;r; rha;e;jJ
fhyp tPl;bd; thapiy
xU fjT %baJ epue;jukha;!
fhQ;nrhwpr; nrbfs; vq;Fk; kz;bd!

* * *

LAMAR TINE - 4
La Vigne et la Maison

Printemps après printemps, de belles fiancées
Suivirent de chers ravisseurs,
Et, par la mère en pleurs sur le seuil embrassées,
Partirent en baisant leurs sœurs.

Puis sortit un matin pour le champ où l'on pleure
Le cercueil tardif de l'aïeul,
Puis un autre, et puis deux; et puis dans la demeure
Un vieillard morne resta seul!

Puis la maison glissa sur la pente rapide
Où le temps entasse les jours;
Puis la porte à jamais se ferma sur le vide,
Et l'ortie envahit les cours!

* * *

19 19
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VIGNY (1797 – 1863)
La mort du loup

...Le Loup vient et s’assied, les deux jambes dressées
Par leurs ongles crochus dans le sable enfoncées.
Il s’est jugé perdu, puisqu’il était surpris,
Sa retraite coupée et tous ses chemins pris;
Alors il a saisi, dans sa gueule brûlante,
Du chien le plus hardi la gorge pantelante
Et n’a pas desserré ses mâchoirs de fer,
Malgré nos coups de feu qui traversaient sa chair
Et nos couteaux aigus qui, comme des tenailles,
Se croisaient en plongeant dans ses larges entrailles,
Jusqu’au dernier moment où le chien étranglé,
Mort longtemps avant lui, sous ses pieds a roulé.
Le Loup le quitte alors et puis il nous regarde.
Les couteaux lui restaient au flanc jusqu’à la garde,
Le clouaient au gazon tout baigné dans son sang;
Nos fusils l’entouraient en sinistre croissant.
Il nous regarde encore, ensuite il se recouche,
Tout en léchant le sang répandu sur sa bouche,
Et, sans daigner savoir comment il a péri,
Refermant ses grands yeux, meurt sans jeter un cri.

. . .

tpQ;Qp tpQ;Qp tpQ;Qp tpQ;Qp tpQ;Qp (1797-18631797-18631797-18631797-18631797-1863)
Xh; Xehapd; ,wg;GXh; Xehapd; ,wg;GXh; Xehapd; ,wg;GXh; Xehapd; ,wg;GXh; Xehapd; ,wg;G

te;j Xeha; mkh;e;jJ|
Fj;jpl;L epd;w Kd;dq;fhy;fspd; efk;
kzypy; Gije;jpUe;jd.
‘rw;Wk; vjph;ghuhky; rpf;fpf;nfhz;Ltpl;Nlhk;>
,dpj; jg;g KbahJ> ciwtplk; Jz;bf;fg;gl;L
midj;J topfSk; milgl;Ltpl;ld'
vd;gij czh;e;Jnfhz;lJ. mg;NghJ
jPg;gpok;gha;j; jfpf;Fk; jd; thapdhy;
vjpNu Jzpe;J te;j Ntl;il eha; xd;wpd;
Jbf;Fk; Fuy;tisiag; gha;e;J ft;tpaJ.
vq;fs; Jg;ghf;fpfspypUe;J Gwg;gl;l Fz;Lfs;
mjd; cliyj; Jisj;jd. $hpa fj;jpfs;
mfd;w mjd; Fly;GFe;J ,Lf;fpg; gpbaha;f; Fj;jpl;L epd;wd.
,Ug;gpDk; mjd;tha; ,Uk;Gg; gpb
rw;Wk; jsutpy;iy ,Wjptiu. Kjypy; ,we;jJ eha;jhd;.
Fuy;tis newpf;fg;gl;Lr; nrj;j ehapd; gpzk;
jd; fhypd;fPNo Jtz;L tpOe;j gpd;jhd;>
mij eOt tpl;L vq;fis epkph;e;J Nehf;fpaJ Xeha;.
mjd; cliyj; Jisj;Jr; nrd;w fj;jpfs;
jiuAld; Nrh;j;J mjidj; ijj;Jtpl;ld.
tope;Njhba mjd; ,uj;jk; Gy;jiuia eidj;jJ.
miutl;l tbtkha; mjidf; Fwpitj;Jf;
Ftpe;jpUe;jd vk; Jg;ghf;fpfs;!
,d;dKk; mJ vq;fisg; ghh;j;Jf;nfhz;NlapUe;jJ!
mjd;gpd;> ePl;bg; gLj;Jj; jd;thapy; tope;j uj;jj;ij ef;fpaJ.
gpwF  jhd;,we;jJ vg;gb vd;gijf;$l
njhpe;Jnfhs;s tpUk;ghjJ Nghy;
jd; nghpa tpopfis ,Wjpaha; %b caph; ePj;jJ>
thapypUe;J XirnaJTk; vOg;ghky;.

. . .
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II

J’ai reposé mon front sur mon fusil sans poudre,
Me prenant à penser, et n’ai pu me résoudre
A poursuivre sa Louve et ses fils qui, tous trois,
Avaient voulu l’attendre, et, comme je le crois,
Sans ses deux louveteaux la belle et sombre veuve
Ne l’eût pas laissé seul subir la grande épreuve;
Mais son devoir était de les sauver, afin
De pouvoir leur apprendre à bien souffrir la faim,
A ne jamais entrer dans le pacte des villes
Que l’homme a fait avec les animaux serviles
Qui chassent devant lui, pour avoir le coucher,
Les premiers possesseurs du bois et du rocher.

III

Hélas! ai-je pensé, malgré ce grand nom d’Hommes,
Que j’ai honte de nous, débiles que nous sommes!
Comment on doit quitter la vie et tous ses maux,
C’est vous qui le savez, sublimes animaux!

. . .

II

ehd; ntw;Wj; Jg;ghf;fpkPJ vd; new;wpia Cd;wp epd;Nwd;.
gpd; epidT jpUk;gplNt> ngl;il XehiaAk;
Fl;bfs; ,uz;bidAk; njhlh;tjh Ntz;lhkh
vdj; jPh;khdpf;f Kbatpy;iy> mit %d;Wk;
,we;j ,t;Nthehia vjph;ghh;j;Jf; fhj;jpUf;FNkh?
Fl;bfs; kl;Lk; ,y;iynadpy;
ifk;ik mile;j mt;tpsk;ngl;il
jd; Vw;wpidj; jdpNa tpl;Lg;
gphpe;jpUf;Fkh ,f;nfhba Nrhjidf; fl;lj;jpy;?
Fl;bfis tsh;g;gNj mjd; flik!
fhLkiy ntspapd; G+h;tPf thrpfis
Ntl;ilahl kdpjDf;F Kd;Ndhbr; nry;y
mbikg;Gj;jp nfhz;l rpy eha;fs;!!
tPl;by; mit jq;f ,lq;nfhLj;J mjw;fpJ ifk;khW
vd me;eha;fSld; xg;ge;jk; nra;Jnfhz;l kdpj ,dk;!
"mtd; thOk; efh;g;Gwk; jiyfhl;lf; $lhJ|
grp thl;bDk; nghWj;Jf;nfhs;" vd ,f;Fl;bfSf;F
fw;Wj;ju Ntz;LNk jha;Xeha;!

III

IaNfh! kdpjd;vdg; ngah;jhd; nghpJ!
ehd; ntl;fpj; jiy FdpfpNwd;> ek; gytPdk; fz;L.
Vw;wkpF kpUfg; gpwtpfNs!
,t;tho;f;ifapidAk; mjd; Jah;fisAk;
vg;gbj;Jwf;fNtz;Lk;
vd;W cq;fSf;fy;yNth ed;F njhpe;jpUf;fpwJ ?

. . .
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A voir ce que l’on fut sur terre et ce qu’on laisse,
Seul le silence est grand; tout le reste est faiblesse.
- Ah! je t’ai bien compris, sauvage voyageur,
Et ton dernier regard m’est allé jusqu’au coeur!
Il disait : « Si tu peux, fais que ton âme arrive,
A force de rester studieuse et pensive,
Jusqu’à ce haut degré de stoïque fierté
Où, naissant dans les bois, j’ai tout d’abord monté.
Gémir, pleurer, prier est également lâche.
Fais énergiquement ta longue et lourde tâche
Dans la voie où le Sort a voulu t’appeler,
Puis après, comme moi, souffre et meurs sans parler. »

* * *

,g;Gtpapy; vg;gb ,Ue;Njhk; vd;gijAk;
vij tpl;Lr; nry;fpNwhk; vd;gijAk;
vz;zpg; ghh;f;Fq;fhy;> nksdNk nghpJ|
kw;w midj;Jk; gytPdk;!
fhl;by; jphpAk; tpyq;Nf> ehd; cd;id ed;F Ghpe;Jnfhz;Nld;|
mJTk; cd; filrpg;ghh;it
vd; ,jaj;jpy; Mog; gjpe;Jtpl;lNj!
mJ vdf;Ff; fw;gpj;j ghlkpJ:
"fhl;bNy gpwe;j ehd; fhl;ba fk;gPukpF fyq;fhj;
jpz;ik vDk; kpf cah;e;j epiyapid Muha;e;J rpe;jpj;J>
Kbe;jhy; cd; Md;kh mjid miltjw;F Kaw;rpnra;’
Gyk;Gjy; mOjy; njhOjy; ,itaidj;Jk; Nfhioj;jdk; !
cdf;F vg;gb tpjpf;fg;gl;lNjh> me;j topapdpy;
fbdkhd ePz;l cd; gzpapidj; jsh;tpd;wpr; nra;.
mjd;gpd; vd;idg; Nghy; Jd;gk; mDgtpj;J
vJTk; Ngrhky; ,we;JNgh!"

* * *
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VICT OR  HUGO (1802-1885) - 1
Napoléon II

I

Et lui! l’orgueil gonflait sa puissante narine;
Ses deux bras jusqu’alors croisés sur sa poitrine,
S’étaient enfin ouverts!
Et l’enfant, soutenu dans sa main paternelle,
Inondé des éclairs de sa fauve prunelle,
Rayonnait au travers!
Quand il eut bien fait voir l’héritier de ses trônes
Aux vieilles nations comme aux vieilles couronnes,
Éperdu, l’oeil fixé sur quiconque était roi,
Comme un aigle arrivé sur une haute cime,
Il cria tout joyeux avec un air sublime :
- L’avenir ! l’avenir! l’avenir est à moi!

II

Non, l’avenir n’est à personne!
Sire, l’avenir est à Dieu!
A chaque fois que l’heure sonne,
Tout ici-bas nous dit adieu.
L’avenir! avenir ! mystère!
Toutes les choses de la terre,
Gloire, fortune militaire,
Couronne éclatante des rois,
Victoire aux ailes embrasées,
Ambitions réalisées,
Ne sont jamais sur nous posées
Que comme l’oiseau sur nos toits!
                                       (Les chants du crépuscule V-I)

* * *

tpf;Njhh; ca;Nfh - 1
fhyk; vd; ifapy;

 khtPud; neg;Nghypad; Nghdghh;l;Lf;F Kjw;Foe;ij 1811 Mk; Mz;L
gpwe;jJ. ghhP]; efh; khjhNfhtpypy; ghg;b]k; Kbe;jTld; mf;Foe;ijia
ifapNy vLj;Jj; J}f;fpf; FOkpapUe;j kf;fs;$l;lj;jpw;Fj; jk;Kila
thupirg; ngUikNahL fhl;bdhh; khkd;dh;.

mNjh neg;Nghypad; !
nrUf;fhy; tpk;kpaJ mth; vLg;ghd ehrp !
,Jtiu khh;gpd;Nky; fl;bapUe;j mth;fukpuz;Lk;
,g;NghJ Kjd;Kiwahfg; gphpe;J ePz;ld!
ePz;l mf;fuq;fs;kPJ xU rpd;d rpR>
je;ijapd; nrq;fz;zpy; xsph;e;j
kpd;dypy; nghypNthL n[hypj;jJ!
Kd;dhspy; jdp KbaurhfTk; jdp ehlhfTk;
,Ue;j midj;jpw;Fk; jk; Nguurpd; thhpir
caNu J}f;fpf; fhz;gpj;jhh;.
gpd;dh;> czh;r;rp Nkypl
jk; fz;fshy; Kd;dhs; kd;dh;fisf; Fj;jpl;L Nehf;fp>
cah;e;j rpfuj;jpy; te;jkh;e;j gUe;jpidg; Nghy;>
Mde;jkpFjpapy; G+hpj;J Mh;g;ghpj;jhh;:
"vjph;fhyk; ! Mk; vjph;fhyk; vd;ifapy;! ehis vdNj!

II
,y;iy! vjph;fhyk; ahh; ifapYkpy;iy!
NguuNr! vjph;fhyk; ,iwtd;ifapy;!
xt;nthUKiw fbfhuk; kzpabf;Fk;NghJk;>
,t;Tyfpy; midj;Jk;
ekf;F tpilnfhLj;J mDg;Gfpd;wd.
vjph;fhyk; ! vjph;fhyk; ! ahNu mwpthh; mjd; kh;kk;!
cyfpd;fz; Gfo;> Nghh;f;fsj;J tPurhfrq;fs;>
kd;dh;jk; xsp Kbfs;>
ntw;wpg; gwitapd; [;thiy kpF ,wf;iffs;>
epiwNtwpa ek; Nguhirf; fdTfs; - ,itaidj;Jk;
ek;ikr; rhh;e;J te;J nghUe;jpapUg;gnjy;yhk;
ek;tPl;Lf; $iukPJ te;jkUk; FUtpfs; Nghy; jhd;!

* * *
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VICT OR HUGO - 2
Ultima verba

... Quand même grandirait l’abjection publique
A ce point d’adorer l’exécrable trompeur;
Quand même l’Angleterre et même l’Amérique
Diraient à l’exilé : - Va-t’en ! nous avons peur!
Quand même nous serions comme la feuille morte,
Quand, pour plaire à César, on nous renîrait tous;
Quand le proscrit devrait s’enfuir de porte en porte,
Aux hommes déchiré comme un haillon aux clous;
.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
Je ne fléchirai pas! Sans plainte dans la bouche,
Calme, le deuil au coeur, dédaignant le troupeau,
Je vous embrasserai dans mon exil farouche,
Patrie, ô mon autel ! Liberté, mon drapeau!
.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
Oui, tant qu’il sera là, qu’on cède ou qu’on persiste,
O France! France aimée et qu’on pleure toujours,
Je ne reverrai pas ta terre douce et triste,
Tombeau de mes aïeux et nid de mes amours!

. . .

tpf;Njhh; ca;Nfh - 2
#Siu

%d;whk; neg;Nghypad; vd;w rh;thjpfhhpahy; ehLflj;jg;gl;lhh; ftpQh; -
mtUila #Siujhd; ,f;ftpij. vl;L Mz;LfSf;Fg;gpd; nghJ
kd;dpg;G mspf;fg;gl;lNghJk;> "mtd; Ml;rp ftpo;e;jgpd;jhd; vd; jha;
ehl;by; fhybitg;Ngd;" vd;w rgjj;jpy; cWjpahf epd;whh;> ca;Nfh. ,jw;F
mth; 19 Mz;Lfs; fhj;jpUf;fNtz;bajhapw;W !

<dg; gayhk; ,e;j Vkhw;Wf;fhuidg; Nghw;wpj;
JjpghLk; epiyf;Ff; $l ,ope;j ,k;khf;fs; $l;lk;
jho;e;J jd; jftpoe;jhYk;>
ehL flj;jg;gl;ltidg; ghh;j;J
"mnkhpf;f ,q;fpyhe;juR ‘gaj;jpy; fpyp mile;Njhk; ehq;fs;|
Ntnwq;Nfh ePNgh’ vd;Nw jhk; ciuj;jpl;lhYk;>
fha;e;j ,iyr; rUifg; Nghyf; fhw;wpdpy; miy gha;e;jpl;lhYk;>
muf;fid kfpo;tpf;f vz;zp vk;ik ahh; Gwf;fzpj;jhYk;>
GFe;j ,y;yq;fs;NjhWk;> 'Gfy; ,y;iy' vdg; Nghf;Fw;whYk;>
Mzpapy; rpf;fpf; fpope;j Milaha;r; rPh;Fiye;jpl;lhYk;>
.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
mb gzpa khl;Nld; ehd;!
Gyk;ghJ mikjp fhj;Jj; Jf;fj;ij kdj;jpy; Njf;fp
ke;ij epfh; khe;jh;jk;ik kdj;jpdhy; xJf;fpj; js;spg;
Gdpjf; Nfhapyhk; jhafNk!
Rje;jpu NjtpNa! kzpf;nfhbNa!
thl;Lk; tdthrj;jpd;fz;Zk;
cd;idNa ehd; jOtp epw;Ngd;.
.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
Mk;! mtd; mq;fpUf;Fk; tiu>
jsh;j;jpdhYk; rhp> ,Wf;fpdhYk; rhp
X /gpuhd;]; jpUehNl!
fz;fs; gdpj;jplhky; epidf;fnthz;zh vd;jhafNk!
ve;ijAk; jhAk; tho;e;J kbe;j vd; nghd;dhNl!
vd; fhjy; epidTfis milfhj;j vopw; $Nl!
JaUw;w cd; ,dpa G+kpia kPz;Lk; ehd; fhz;fpNyNd!

. . .
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vk;ik <h;f;Fk; cd; flw;fiuiaf; fhz;fpNyd; ehd;
,d;gj; jhafNk> vijAk; ehd; kwf;fj; jahh;>
vd; flikiaj; jtpu!
,lh;g;gl;Nlhh; ,ilNa xU Fbiy ahd;
mikj;Jf;nfhs;Ntd;
ehd; epkph;e;J epw;f tpUk;Gtjhy;
ehL flj;jg;gl;ltdhfNt ehd; njhlh;e;J tho;e;jpUg;Ngd;
nfhba ,e;epiyf;F KbNth tpbNth ,y;iy
vd;wpl;l NghjpYk; ,ijNaw;f ehd; jahh;|
jplk; vdf; fUjg;gl;l vth; tise;J Nghdgpd;Dk;
epiyj;J epw;f Ntz;bath; gyh; Xbg;NghapDq;$lf;
ftiyapy;iy ! -
fhuzk; VJk; ehd; fz;lwpa tpUk;gpNyd;
Mapuj;Jf;Fk; mjpfkhNdhh; mbepiyj;J epw;gNuy;
mtUs; xUtd; ahd; vd ePbj;J epd;wpUg;Ngd;
E}WNgh; kl;LNk vQ;rpdh; vd;wNghJk;
muf;fid vjph;j;Njjhd; Mh;g;ghpf;F nkd;Fuy;
gj;NjNgh; kl;LNk ghf;fp vd;wNghJk;
me;jg; gj;jhtJ eguhf ehd;jhd; ,Ue;jpLNtd;!
vQ;rpath; xNu xUth; kl;Le;jhd; vd;why;
me;j xUtdhf ,Uf;fg;NghtJk; ehNdjhd;!

Je ne reverrai pas ta rive qui nous tente,
France! hors le devoir, hélas! j’oublierai tout,
Parmi les éprouvés je planterai ma tente.
Je resterai proscrit, voulant rester debout.
J’accepte l’âpre exil, n’eût-il ni fin ni terme,
Sans chercher à savoir et sans considérer
Si quelqu’un a plié qu’on aurait cru plus ferme,
Et si plusieurs s’en vont qui devraient demeurer.
Si l’on n’est plus que mille, eh bien, j’en suis! Si même
Ils ne sont plus que cent, je brave encor Sylla;
S’il en demeure dix, je serai le dixième;
Et s’il n’en reste qu’un, je serai celui-là!

* * *

* * *
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VICT OR HUGO - 3
OCEANO NOX

Oh! Combien de marins, combien de capitaines
Qui sont partis joyeux pour des courses lointaines,
Dans ce morne horizon se sont évanouis !
Combien ont disparu, dure et triste fortune,
Dans une mer sans fond, par une nuit sans lune,
Sous l’aveugle océan à jamais enfouis !

Combien de patrons morts avec leur équipage !
L’ouragan de leur vie a pris toutes les pages,
Et d’un souffle il a tout dispersé sur les flots !
Nul ne saura leur fin dans l’abîme plongée;
Chaque vague en passant d’un butin s’est chargée;
L’une a saisi l’esquif, l’autre les matelots.

Nul ne sait votre sort, pauvres têtes perdues!
Vous roulez à travers les sombres étendues,
Heurtant de vos fronts morts des écueils inconnus.
Oh ! que de vieux parents qui n’avaient qu’un seul rêve
Sont morts en attendant tous les jours sur la grève
Ceux qui ne sont pas revenus !

. . .

tpf;Njhh; ca;Nfh - 3
eLf;flypy;... es;sputpy;...!

kfpo;r;rp nghq;f neLk; gazk; Nktpr; nrd;w
vj;jid kPdth;fs;> vj;jid khYkpfs;> me;Njh>
Jah; kpF mj;njhL thdpy; njhiye;Nj
Ngha;tpl;ldNu! NrhfkpF tpjpapd; nfhLikapJ!
epytpy;yh ikapUl;by; Moq;fhzh miyntspapy;
fz;zpyhf; fUq;flypy; vz;zpyh khe;jh;fs;
epue;jukha; ePUf;Fs; mOe;jpg; Gije;J NghapdNu!

jiytDk; mtd; FOTk; xUNrug; glNfhL
%o;fp kbe;j fij vj;jidNah!
Rod;wbj;j #whtsp mth;jk; tho;tpd; VLfs;
midj;ijAk; fpopj;jJ xNu %r;rpy;;
miyfs;Nky; tpl;nlwpe;jJ xNu tPr;rpy;;
mjy ghjhsj;jpy; mkpo;e;j md;dth;f;F Neh;e;jfjp
vd;dntd;W ahh; mwpthh;? jpuz;nlOe;j
miyfs;> Njhzpia xd;Wk; kPdtiu xd;Wk;>
jkf;Fg; gpizaha;g; guprha; ,Oj;Jr; nrd;Wtpl;ldNt!

rpije;J Nghd jiyfNs!
cq;fSf;F cw;w fjp ahh; mwpthh;?
ghjhs ,Us;ntspapy; cUz;L Guz;L cyfwpahg;
ghiwfis capuw;w cq;fs; new;wpahy; Kl;bj;
js;spf;nfhz; bUf;fpwPh;fNs! ehnshd;W jtwhky;
flNyhuk; te;J thuhj cq;fs; tUifia
vjph;ghh;j;Jj; jk; xNufdTk; epiwNtwh
Vkhw;wj;jpy; caph;ePj;j tNahjpfg; ngw;Nwhh;fs; vj;jid Ngh;!

. . .
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On s’entretient de vous parfois dans les veillées,
Maint joyeux cercle, assis sur des ancres rouillées,
Mêle encor quelque temps vos noms d’ombre couverts
Aux rires, aux refrains, aux récits d’aventure,
Aux baisers qu’on dérobe à vos belles futures,
Tandis que vous dormez dans les goëmons verts.

On demande : Où sont ils? Sont-ils rois dans quelque île?
Nous ont-ils délaissés pour un bord plus fertile ?
Puis votre souvenir même est enseveli.
Le corps se perd dans l’eau, le nom dans la mémoire.
Le temps, qui sur toute ombre en verse une plus noire,
Sur le sombre océan jette le sombre oubli.

Bientôt des yeux de tous votre ombre est disparue,
L’un n’a-t-il pas sa barque et l’autre sa charrue?
Seules, durant ces nuits où l’orage est vainqueur,
Vos veuves aux fronts blancs, lasses de vous attendre,
Parlent encor de vous en remuant la cendre
De leur foyer et de leur coeur !

. . .

fz;tpopj;jpUf;Fk; ,uTfspy; rpy rkak;
cq;fisg; gw;wpa Ngr;R tUk;
fiukzypy; miuFiwaha;g; Gije;J fplf;Fk;
gioa JUg;gpbj;j eq;$uk; xd;wpidr;
Rw;wp akh;e;J $bf; fspj;jpUf;Fk; rpy ehspy;
gioa ghly;fs;> Nfypg; Ngr;Rfs;> tPu rhfrq;fs;>
cq;fs; fhjypf;Ff; fpl;lhj Kj;jq;fs;
Mfpa ,tw;Wld; ,izj;Jg; gpizj;J
epoy; gbe;j cq;fs; ngaUk; Ngrg;gLk;> rpy fhyk; tiu.
ePq;fNsh> Mo;fly; mbapy;> gr;irg;ghrpg; gLf;ifapy;
gLj;Jwq;fpf;nfhz;bUg;gPh;fs;!

ahNuh Nfl;ghh;: vq;Nf mth;fs;? VNjDk; jPnthd;wpd;
kd;duhfptpl;ldNuh?
ek;ikf; iftpl;L ,jdpDk; nrOikkpF ,lk;
Ntnwq;Fk; Ngha;r; Nrh;e;Jtpl;ldNuh?
fhyg;Nghf;fpy; cq;fs; epidTk; $l kiwe;JtpLk;.
cg;Gj; jz;zPupy; cly; fiue;JNghapw;W>
cs;sj;J epidtpypUe;J ngah; fiue;JNghapw;W.
xt;nthU epoypd;kPJk; mjdpDk; fupaNjhh;
epoiyf;nfhl;b nkOfp %btpLk; fhydtd;
,Us; glh;e;j flypd;Nky; epidtfw;Wk;
kwjpnaDk; Nghh;itapidg; Nghh;j;jpl;lhd;.

midth; fz;fspypUe;Jk; tpiutpy;
cq;fs; epoYk; kiwe;JtpLk;.
mtuth;f;F mtuth; gpiog;G ,Uf;fpwNj!
rpyUf;F Vh;f;fyg;ig> rpyUf;F fl;Lkuk;.
MdhYk; Gay;fhw;W gaq;fukha; nfhf;fupf;Fk;
,uTfspy; new;wp ntspwpa cq;fs; tpjitfs;
khj;jpuk; jdpikapd; ntWikapy;
cq;fSf;fhfNt fhj;jpUe;J fhj;jpUe;J
rypj;Jg;Nghd gpd;Dk; $l
cq;fisg; gw;wpj; jhd; NgRfpd;wdh;>
fzg;Gj; jzy;kPJ gbe;j rhk;giyAk;
jk; epidTfs;kPJ gbe;j rhk;giyAk; fpswpagb!          . . .
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fhyg;Nghf;fpy; fy;yiw mth;fs; fz;fisAk;
%bagpd; cq;fs; ngah; nrhy;y vJTNk ,uhJ.
vq;fs; Fuy; vjpnuhypf;Fk; rpW ,Lfhl;by;
ve;jnthU %iyKLf;fpYk; rhjhuz
xU eLfy; $l ,y;iyNa> cq;fis epidT $u!
Fsph;fhyj;jpy; cq;fSf;fhf ,iy cjph;f;f
mO%Q;rpr; nrb$l ,q;fpy;iy.
njUf;Nfhbj; jpUg;gj;jpy; gioaNjhh; ghyj;jpy;
mkh;e;J xU gpr;irf;fhud; rknjhdpapy; Nrhfkha;
,Oj;J KdFk; njk;khq;Fg; ghlypy;
cq;fs; epidT $Uk; tup xd;W$l ,y;iyNa!

,Us;#o; es;sputpy; eLf;flypy; %o;fp
kiwe;JNghd mf;flNyhbfs;jhk; vq;Nf?
Mh;g;gupf;Fk; miyfNs! vj;jidr; Nrhff;
fijfisj;jhd; ePq;fs; Rke;Jnfhz;bUf;fpwPh;fs;?
Mo;flNy! jha;khh;fs; cs;sq;fis cYf;fp
kz;baplr; nra;Ak; gho;flNy! ePNuw;w ehs;fspy;
jpuz;nlOe;J te;njkf;F mr;Nrhff;
fijfisj;jhd; nrhy;ypr; nry;fpd;wPh;fs;
Mk;> khiyg; nghOjpdpNy fiuNawp vikNef;fp tUk;NghJ
cq;fs; Fuy; jOjOj;J Xykpl mr;Nrhfk;jhd; fhuzk;!

* * *

Et quand la tombe enfin a fermé leurs paupières,
Rien ne sait plus vos noms, pas même une humble pierre
Dans l’étroit cimetière où l’écho nous répond,
Pas même un saule vert qui s’effeuille à l’automne,
Pas même la chanson naïve et monotone
Que chante un mendiant à l’angle d’un vieux pont !

Qù sont ils, les marins sombrés dans la nuit noire?
Oh flots, que vous savez de lugubres histoires!
Flots profonds redoutés des mères à genoux!
Vous nous les racontez en montant les marées,
Et c’est ce qui vous fait ces voix désespérées
Que vous avez le soir quand vous venez vers nous!

* * *
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VICT OR HUGO - 4
MORS

Je vis cette faucheuse. Elle était dans son champ.
Elle allait à grands pas, moissonnant et fauchant,
Noir squelette laissant passer le crépuscule,
Dans l’ombre où l’on dirait que tout tremble et recule,
L’homme suivait des yeux les lueurs de la faux,
Et les triomphateurs sous les arcs triomphaux
Tombaient; elle changeait en désert Babylone,
Le trône en échafaud et l’échafaud en trône,
Les roses en fumier, les enfants en oiseaux,
L’or en cendre et les yeux des mères en ruisseaux.
Et les femmes criaient : « Rends-nous ce petit être :
Pour le faire mourir, pourquoi l’avoir fait naître? »
Ce n’était qu’un sanglot sur terre, en haut, en bas;
Des mains aux doigts osseux sortaient des noirs grabats;
Un vent froid bruissait dans les linceuls sans nombre;
Les peuples éperdus semblaient sous la faux sombre
Un troupeau frissonnant qui dans l’ombre s’enfuit;
Tout était sous ses pieds deuil, épouvante et nuit.

Derrière elle, le front baigné de douces flammes,
Un ange souriant portait la gerbe d’âmes.

(Les Contemplations)

tpf;Njhh; ca;Nfh - 4
fbthsk;

fjph; mWf;Fk; mg;ngz;izf; fz;Nld;|
,e;epyk; mtSf;Fr; nrhe;jk;.
fhpa vYk;Gf;$lha;>
khiy kaq;fp ,Us;#o;e;j gpd;dUk;
vl;b eilNghl;Lf; fjph;mWj;Jf; fl;Lfpd;whs;!
midj;Jk; eLq;fp xLq;fpa epoy;f@Nl
mts; mhpths; kpd;Dtijg;
gpd; njhlh;e;J nrd;wJ khDldpd; ghh;it.
ntw;wp kz;lgk; tho; khtPuh; tPo;e;jdh;!
ggpNyhd; efiug; ghiytdk; Mf;fpdhs;!
mhpaiziaj; J}f;F Nkilahf;fp>
J}f;F Nkilia mhpaiz Mf;fpdhs;!
Nuh[h kyh;fisf; Fg;igNklhf;fp>
koiyr; nry;tq;fisg; gwitfs; Mf;fp>
nrk;nghd;id vhp rhk;gyhf;fp>
jha;khh;fs; fz;fisf; Fskhf;fpdhs;!
ngz;fspd; mOFuy;fs;:
"gpQ;Rf; Foe;ijapidj; jpUg;gpj; je;JtpL>
,g;NghNj ,we;JNghfj;jhd; Ntz;Lnkdpy;
,th;fisg; gpwg;gpj;jJ Vd;?
mq;fpq;nfdhjgb mtdpnaq;Fk; mOif Xyk;!!
vYk;gha; nkype;j tpuy;nfhz;l iffs;
,Us; vDk; rtg;gLf;iffis tphpj;Jg;Nghl;ld!
vz;zw;w ghilfs; CNl cly; rpyph;f;Fk; Fsph;fhw;W.
ghOk; mhpths;Kd; gijgijf;Fk; kdpjh; $l;lk;
eLq;fpr; rpjwpNahLk; ke;ijiag; Nghy;
fhhpUspw; nrd;W xLq;fpaJ.
mts; fhy;itj;j ,lnky;yhk;
rhf;fhL> Xyk;. me;jfhuk;!

mtisg; gpd;njhlh;e;J
,je; jUk; nkd;Rlh; new;wpapy; xspug;
Gd;KWty; G+j;j xU Njtij
Gj;Japh;fs; nfhj;njhd;iwg;
G+r;nrz;nld Ve;jpte;jhs;!

2424

* * *
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VICT OR HUGO - 5

Veni, vidi, vixi
J’ai bien assez vécu, puisque dans mes douleurs
Je marche, sans trouver de bras qui me secourent,
Puisque je ris à peine aux enfants qui m’entourent,
.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
Puisque je ne suis plus réjoui par les fleurs;
Puisque l’espoir serein dans mon âme est vaincu;
Puisqu’en cette saison des parfums et des roses,
O ma fille ! j’aspire à l’ombre où tu reposes,
Puisque mon coeur est mort, j’ai bien assez vécu.
.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
Maintenant, mon regard ne s’ouvre qu’à demi;
Je ne me tourne plus même quand on me nomme;
Je suis plein de stupeur et d’ennui, comme un homme
Qui se lève avant l’aube et qui n’a pas dormi.

Je ne daigne plus même, en ma sombre paresse,
Répondre à l’envieux dont la bouche me nuit.
O Seigneur! ouvrez-moi les portes de la nuit,
Afin que je m’en aille et que je disparaisse!
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te;Njd; ! fz;Nld; ! kbe;Njd; !te;Njd; ! fz;Nld; ! kbe;Njd; !te;Njd; ! fz;Nld; ! kbe;Njd; !te;Njd; ! fz;Nld; ! kbe;Njd; !te;Njd; ! fz;Nld; ! kbe;Njd; !

ehd; tho;e;jJ NghJk;!
Vnddpy;> ,g;Nghnjy;yhk;
Jd;gq;fisr; Rke;J ehd; elf;Fk;NghJ
jhq;fpg; gpbj;njd;idj; J}f;fptpl
ve;j xU fuKk; ePs;tjpy;iy!
#o;e;J epw;Fk; Foe;ijfisf; fhZk;NghJk;
kyh;r;rphpg;G vd;Kfj;jpy; mUk;gtpy;iy!
.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
thr eWkyh;fisf; fz;lhy;$l
Kd;Nghy; kfpo;r;rpnadf;Fj; Njhd;wtpy;iyNa!
mikjpapd; ek;gpf;if vd; kdj;jstpy; Njhw;Wtpl;lJ!
mofpa Nuh[hf;fSk;> kzk;fkOk; kyh;fSk;
FYq;fpr; rphpf;Fk; ,t;tre;j fhyj;jpYk;>
ghh; kfNs> eP cwq;Fk; epoiyj;jhd; ehd; ehbte;Njd;
vd; ,jak;jhd; ,we;Jtpl;lNj!
ehd; tho;e;jJ NghJk;!
.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
,g;Nghnjy;yhk; vd;tpopfs;
,t;Tyiff; fhzf;$lg; ghjpjhd; jpwf;fpd;wd.
vd; ngah;nrhy;yp ahNuDk; mioj;jhYk;
ehd; jpUk;gpg; ghh;g;gjpy;iy!
,unty;yhk; cwq;fhky;
tpbaYf;F kpfKd;Ng vOe;jtd;Nghy;
mrjpAk; mYg;Gk; vd;id Ml;nfhz;Ltpl;ld.

nghwhik nfhz;nlid Vrpj; J}w;Wk;
Gy;yh;f;Fg; gjpyb nfhLf;ff;$l
,Us;#o;e;j VNjhmYg;G ,le;jutpy;iyNa
,iwth! vdf;F me;jfhu ,Ul;fjitj; jpwe;JtpL
mq;Nf nrd;W ehd; kiwaNtz;Lk;!

* * *
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VICT OR HUGO - 6
LA LUNE

Ah! vous voulez la lune? où dans le fond du puits?
Non; dans le ciel. Eh bien, essayons, je ne puis
Et c’ est ainsi toujours, chers petits, il vous passe
Par l’esprit de vouloir la lune, et dans l’espace
J’étends mes mains, tâchant de prendre au vol phoebé
L’adorable hasard d’être aïeul est tombé
sur ma tête, et m’a fait une douce félure
Je sens en vous voyant que le sort put m’exclure
Du bonheur, sans m’avoir tout à fait abattu
Mais causons. Voyez-vous, vois-tu Georges, vois-tu
jeanne? Dieu nous connaît et sais ce qu’ose faire
Un aïeul, car il est lui-même un peu grand-père
Ce bon Dieu, qui toujours contre nous se défend,
Craint ceci : Le vieillard qui veut plaire ã l’enfant :
Il sait que c’est ma loi qui sort de votre bouche
Et que j’obéirais; il ne veut pas qu’on touche
Aux étoiles et c’est pour en être sûr
Qu’il les accroche aux clous les plus hauts de l’azur

- L’art d’être grand-pere.
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epyhepyhepyhepyhepyh

X! cq;fSf;F epyh Ntz;Lkh? ve;j epyh?
,f;fpzw;wpd; Moj;Nj kpjf;fpwNj> mJth?
,y;iyah? mNjh thdj;jpy; jtOk; mk;Gypah?
,Njh vl;bg; gpbf;fg; ghh;f;fpd;Nwd;
mlhlh Kbatpy;iy. vd;dUikf; Foe;ijfNs!
vg;NghJk; ,g;gbj;jhd; jpBnud cq;fSf;F
mk;Gyp Ntz;Lnkdj; Njhd;wptpLfpwJ>
ehDk; tpz;Nehf;fp vd;iffis tPRfpd;Nwd;>
gwe;J nry;Yk; mr;re;jpuidg; gpbf;fj;jhd;.
jhj;jhthf ,Uf;Fk; NgW  vd; jiyapy; tpOe;J Xh;
,d;g tphpriyAk; Vw;gLj;jpapUf;fpwNj!
KOtJkha; vd;id tPo;j;jpAk; tplhky;
,d;gj;ij vdf;Ff; fpl;lTk; tplhky;
nra;jpUf;f KbAk; mt;tpjpahy;|
ey;yNtis mg;gbr;nra;atpy;iy vd;gij
cq;fisf; fhZe;NjhWk; czh;fpd;Nwd;.
,Njh ghh; Nohh;o;> ,Njh ghh; ohd;
ehd; nrhy;tijf; NfSq;fs;:
,iwtd; ek;ik ed;fwpthh;
mjpYk; xU jhj;jhthf ,Ug;gth; ve;j msTf;Fj;
Jzpe;J nray;gLthh; vd;W ed;whfNt njhpAk;> fhuzk;
mtUk; xUtifapy; xU jhj;jhjhNd ! vg;NghJk;
ek;kplkpUe;J jk;ikf; fhg;ghw;wpf;nfhs;fpwhh;.
mtUf;nfd;d gak; njhpANkh?
Foe;ij nrhy; Nfl;Fk; jhj;jhtplk;jhd; gak;!
Mk;! ePq;fs; tha;jpwe;J nrhy;tijnay;yhk;
Mizahf Vw;W mjd;gb ehd; nra;jpLNtd;
vd;W mth;f;F ed;whfj; njhpAk;.
thdj;J epyitAk; el;rj;jpuq;fisAk;
ahUk; njhlf;$lhJ vd;gjth; tpUg;gk;. mjdhy; jhd;
thdj;jpy; vl;lhj cr;rpapy; caNu
Mzp mbj;J mtw;iw khl;bitj;Jtpl;lhh;

(jhj;jhthf ,Uf;Fk; fiy)

***

26 26

* * *
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tpf;Njhh; ca;Nfh - 7tpf;Njhh; ca;Nfh - 7tpf;Njhh; ca;Nfh - 7tpf;Njhh; ca;Nfh - 7tpf;Njhh; ca;Nfh - 7
rhiy kwpay;rhiy kwpay;rhiy kwpay;rhiy kwpay;rhiy kwpay;

[/gpuQ;Rg; Gul;rpapd; cr;r fl;lk;. fytuk; Kw;wp 25000 ghhP]; kf;fs; td;Kiwf;Fg;
gyp| Mapdh; ,J gw;wpa xU ftpij:]

kwpaYf;fhfj;
jLg;Gfs; Ftpe;jpUe;j mr;rhiyiaf;
nfhbath;fs; FUjpf;fiwg;gLj;jp mRj;jkhf;f>
mijf; fOtpaJ Nghy; nkOfpapUe;jJ
epuguhjpfspd; ,uj;jk;!
rpy nghpath;fSld; Nrh;e;J gpbgl;lhd;
gd;dpuz;L taJg; ghyfd; xUtd;!
"ePAk; ,th;fisr; Nrh;e;jtd;jhdh?"
"Mk; ehq;fs; vy;NyhUk; xd;Nw’ vd;whd; igad;.
"nuhk;g rhp> cd;idAk; RlNtz;baJjhd;|
cd; Kiw tUk;tiu fhj;jpU" vd;whh; mjpfhhp.
rpWtd; fz;Kd;Nd> kpd;dy;fs; gspr;rpl;ld.
Rth;Kd; RUz;L tpOe;jdh; rfhf;fs;.
",f;iff;fbfhuj;ij tPl;by; vd; mk;khtplk;
nfhLj;Jtpl;L tu mDkjpg;gPh;fsh?" igad; Nfl;lhd;.
"Xbg;Ngha;tplyhk; vd;W ghh;f;fpwhah?"
",y;iy jpUk;gp te;jpLNtd;"
",e;jg; nghWf;fpfSf;Fg; gak;" - "vq;Nf cd;tPL?"
"me;jj; jz;zPh;j;njhl;b mUfpy;">
"ehd; jpUk;gpte;jpLNtd; Nfg;ld; mth;fNs>"
"Ngha;j;njhiy" - igad; nrd;whd;. Kul;L tiy.
,uhZt tPuh;fs;
mjpfhhpfSld; Nrh;e;J
'nff;nff;Nf' vd cuf;f ,spj;jdh;.
nrj;Jf;nfhz;bUe;Njhh; Kdfy;
mr;rphpg;NghL fye;jJ.

. . .

VICT OR HUGO - 7
Sur une barricade

Sur une barricade, au milieu des pavés
Souillés d’un sang coupable et d’un sang pur lavés
Un enfant de douze ans est pris avec des hommes.
-Es-tu de ceux-là toi? – L’enfant dit: Nous en sommes.
-c’est bon, dit l’officier, on va te fusiller.
Attends ton tour – L’enfant voit des éclairs briller,
Et tous ses compagnons tomber sous la muraille.
Il dit à l’officier: Permettez vous que j’aille
Rapporter cette montre à ma mère chez nous?
- Tu veux t’enfuir ? – je vais revenir – Ces voyous
ont peur ! où loges – tu? – Là près de la fontaine
Et je vais revenir monsieur le Capitaine.
- Va-t’en drôle ! L’enfant s’en va-Piège grossier!
Et les soldats riaient avec leur officier
Et les mourants mêlaient à ce rire leur râle;

. . .
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rl;nld epd;wJ rphpg;G.
ghyd;d ntz;Kfj;Jg; ghyfd;
gl;nldj; Njhd;wpdhd;.
tpahyhitg;*  Nghy fk;gPukha;r; nrd;W
KJifr; RtUld; Kl;b epd;W
',Njh ehd; jahh;' vd;whd;.
kjpnfl;l kuzk; ntl;fpaJ.
mjpfhhp mtid tpLtpj;jhh;.

(gaq;fukhd Mz;L)

* * *

*  tpahyh - Gul;rpia xLf;ftUk; kd;dhpd; gilfs; Mw;iwf; fle;J
tUtijj; jLj;jplNtz;bg; ghyj;ijj; jfh;j;Jf;nfhz;bUf;Fk;NghJ
Rlg;gl;L ,we;J tuyhw;wpy; ,lk; ngw;w gjpd;%d;W taJ ,sk;Gul;rptPud;.

Mais le rire cessa, car soudain l’enfant pâle
Brusquement reparut, fier comme Viala,
Vint s’adosser au mur et leur dit : me voilà.
La mort stupide eut honte et l’officier fit grâce

(L’année terrible)

* * *
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MUSSET (1810-1857)
Tristesse

J’ai perdu ma force et ma vie,
Et mes amis et ma gaîté;
J’ai perdu jusqu’ à la fierté
Qui faisait croire à mon génie.

Quand j’ai connu la Vérité,
J’ai cru que c’était une amie;
Quand je l’ai comprise et sentie,
J’en étais déjà dégoûté.

Et pourtant elle est éternelle,
Et ceux qui se sont passés d’elle
Ici-bas ont tout ignoré.

Dieu parle, il faut qu’on lui réponde.
Le seul bien qui me reste au monde
Est d’avoir quelquefois pleuré.

* * *

Ka;nr Ka;nr Ka;nr Ka;nr Ka;nr (1810-1857) - 1
Nrhfk;Nrhfk;Nrhfk;Nrhfk;Nrhfk;

typikiaj; njhiyj;Jtpl;Nld;
tho;f;ifiaj; njhiyj;Jtpl;Nld;
ez;gh;fisj; njhiyj;Jtpl;Nld;
kfpo;r;rpiaj; njhiyj;Jtpl;Nld;
vd; Nkijikapy; ehd; itj;jpUe;j jd;dk;gpf;if vDk;
nrUf;iff; $l ,oe;Jtpl;Nld;.

rj;jpak; vdf;F mwpKfk; MdNghJ
mjid cw;wNjhh; rfp vd epidj;Njd; |
mijg; Ghpe;Jnfhz;L czh;e;jNghJ
vdf;F mjd;Nky; ntWg;G te;Jtpl;lJ.

MdhYk; mJ rhRtjkhdJ.
mijg; Gwf;fzpj;Jr; nrd;wth; midtUk;
,t;Tyfpy; KOmwpahikapy; cod;whh;.

,iwth; NgRfpd;whh;.
mtUf;Fg; gjpy; nrhy;yp MfNtz;Lk; !
,t;Tyfpy; vdf;fpUf;Fk; xNu nrhj;J
"ehd; rpyKiw mOjpUf;fpNwd;" vd;gJ kl;Lk;jhd;.

* * *

28 28
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MUSSET - 2
Le Pélican

Lorsque le pélican, lassé d’un long voyage,
Dans les brouillards du soir retourne à ses roseaux,
Ses petits affamés courent sur le rivage
En le voyant au loin s’abattre sur les eaux.
Déjà, croyant saisir et partager leur proie,
Ils courent à leur père avec des cris de joie
En secouant leurs becs sur leurs goitres hideux.
Lui, gagnant à pas lents une roche élevée,
De son aile pendante abritant sa couvée,
Pêcheur mélancolique, il regarde les cieux.
Le sang coule à longs flots de sa poitrine ouverte ;
En vain il a des mers fouillé la profondeur ;
L’Océan était vide et la plage déserte ;
Pour toute nourriture il apporte son coeur.
Sombre et silencieux, étendu sur la pierre,
Partagent à ses fils ses entrailles de père,
Dans son amour sublime il berce sa douleur,
Et, regardant couler sa sanglante mamelle,
Sur son festin de mort il s’affaisse et chancelle,
Ivre de volupté, de tendresse et d’horreur.

. . .

Ka;Nr - 2
caph;j;jpahfk;

[ftpQid xU ngypfd; gwitf;F ctikahf;fp Ka;Nr vOjpapUf;Fk;
xU ftpijapypUe;J]

me;jpkhiyg; gdp%l;lk; mtdpia ,Ul;lbf;f>
ePz;l gazj;jhy; mYj;Jf; fisj;jpl;l
ngypfd; xd;W jd; $l;Lf;Fj; jpUk;gpaJ.
ePhpy; mJ gha;e;J NknyOe;j Ntfj;ijj;
J}uj;Nj fz;l mjd; FQ;Rfs;>
fiuNahuk; grpAld; vjph;Nehf;fp Xbte;J
,iuiaf; nfhj;jpg; gfph;e;Jz;L fspg;gJNghy;
fw;gidapy; mg;NghNj fz;L kfpo; $r;rYld;
myfpd; fPo; njhq;Fk; ,iug;ig mire;jhl>
te;j gwitapid MtNyhL neUq;fpd.
nky;y mbitj;J cah;e;j xU ghiwNky;
ele;J te;jkh;e;j nghpa gwit
njhq;Fk; jd; ,wf;ifahy; FQ;Rfis cld;mizj;Jr;
NrhfkpF kPdtd;Nghy; thdj;ij Nehf;fpaJ.
gpse;j mjd; khh;gfj;jpd; gPwpl;l ,uj;jnts;sk;!
flypDs; %o;fpj; Njba Kaw;rp tPz;.
flYf;Fs; kPd; Kjy; vJTk; fpilf;ftpy;iy.
fiuapYk; VJk; ,iuapy;iy vd;nra;a?
FQ;Rfs; grpf;Fztha;f; nfhLj;J kfpo;e;jplNt
mjd; ,jak;jhd; md;wp Ntwpy;iy! grpahw;w
nksdkha;r; Nrhfkha;g; ghiwapNy gLj;J
kPdpy;yhj; jd; myif mfyj; jpwe;J
jd; neQ;rpd; CidNa FQ;RfSf;Fzthf;fp
cd;dj ghrj;jpy; cly; Ntjid CQ;rypl
khh;gfk; ngUFk; FUjpiag; nghopjuNt>
Mirg; ghrk; mspj;j nfhLk;Nghijapdhy;
jd; kuz tpUe;jpy; Jtz;L js;shbaJ.

. . .
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nja;tPf caph;j;jpahfk; ! ePz;L njhlUk;
rpj;jputij ! mt;tij je;j Ntjidahw;
Nrhh;Tw;w mg;ngypfd;> FQ;Rfs; jd;id
Fw;Wapuha; tpl;LtpLNkh vd;wQ;rp
vOe;J fhw;wpy; tphpj;jJ ,wf;iffis|
fhl;Lf; fj;jYld; jd; khh;gpd;Nky; mbj;jJ.
,Wjpg; gazj;jpd; NrhfkpF mywy;
Nfl;l flw;gwitnayhk; muz;Nlhb kiwe;jd.
fiuNahuk;> Neuk; NghdNj njhpahky;
jdpj;J tplg;gl ahNuh xU gazp
kuzk; jd; Kd;Nd nry;tijAzh;e;J
,Wjptzf;fj;ij ,iwtDf;Fr; nrYj;jp epd;whd;

* * *

Mais parfois, au milieu du divin sacrifice,
Fatigué de mourir dans un trop long supplice,
Il craint que ses enfants ne le laissent vivant ;
Alors il se soulève, ouvre son aile au vent,
Et, se frappant le coeur avec un cri sauvage,
Il pousse dans la nuit un si funèbre adieu,
Que les oiseaux des mers désertent le rivage,
Et que le voyageur attardé sur la plage,
Sentant passer la mort, se recommande à Dieu.
                                                                            La nuit de Mai

* * *
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MARCELINE DESBORDES - VALMORE
(1786 – 1859)

Qu’en avez-vous fait?

Vous aviez mon coeur,
Moi, j’avais le vôtre :
Un coeur pour un coeur;
Bonheur pour bonheur!

Le vôtre est rendu,
Je n’en ai plus d’autre,
Le vôtre est rendu,
Le mien est perdu!

La feuille et la fleur
Et le fruit lui-même,
La feuille et la fleur,
L’encens, la couleur :

Qu’en avez-vous fait,
Mon maître suprême?
Qu’en avez-vous fait,
De ce doux bienfait?

Comme un pauvre enfant
Quitté par sa mère,
Comme un pauvre enfant
Que rien ne défend,

Vous me laissez là,
Dans ma vie amère;
Vous me laissez là,
Et Dieu voit cela!

. . .

kh;ryPd; njNghh;j; thy;Nkhh;kh;ryPd; njNghh;j; thy;Nkhh;kh;ryPd; njNghh;j; thy;Nkhh;kh;ryPd; njNghh;j; thy;Nkhh;kh;ryPd; njNghh;j; thy;Nkhh;
mij vd;d nra;jPh;fs;?mij vd;d nra;jPh;fs;?mij vd;d nra;jPh;fs;?mij vd;d nra;jPh;fs;?mij vd;d nra;jPh;fs;?

vd; ,jak; cq;fsplk;
cq;fs; ,jak; vd;dplk;
,jag; ghpkhw;wk;
,d;gg; ghpkhw;wk;

cq;fSilaijj; jpUg;gpj; je;Jtpl;Nld;
vd;dplk; NtW vJTk; ,y;iy
cq;fSilaijj; jpUg;gpj; je;Jtpl;Nld;
vd;DilaJ? mijf; fhNzhk;

,iyAk; kyUk;
mj;Jld; goKk; jhd;
,iyAk; kyUk;
Rfe;jk; vopy; tz;zk;

mij vd;d nra;jPh;fs;
xg;gw;w vd; ehafNd?
vd;d nra;jPh;fs;
me;j ,dpa ew;nraiy?

jhahy; iftplg;gl;l
Xh; mdhijf; Foe;ijiag;Nghy;
jw;fhg;G vJTk; mw;w
Xh; mgiyf; Foe;ijiag;Nghy;>

vd;id ,g;gb tpl;L tpl;Bh;fNs!
fre;J Nghd vd; tho;Tld;
,g;gb vd;id tpl;Ltpl;Bh;fNs!
nja;tKk; ,ijg; ghh;jJf;nfhz;bUf;fpwJ!

. . .
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Savez-vous qu’un jour
L’homme est seul au monde?
Savez-vous qu’un jour
Il revoit l’amour?

Vous appellerez,
Sans qu’on vous réponde;
Vous appellerez,
Et vous songerez!...

Vous viendrez rêvant
Sonner à ma porte;
Ami comme avant,
Vous viendrez rêvant.

Et l’on vous dira :
« Personne!... elle est morte. »
On vous le dira;
Mais qui vous plaindra?

* * *

cq;fSf;Fj; njhpAkh? cyfpy;
ve;j kdpjDk; xU ehs; jdpikapy; coy;thd;.
cq;fSf;Fj; njhpAkh xU ehs;
mtd; fhjiy kPz;Lk; czh;thd;

ePq;fs; miog;gPh;fs;
ahUk; cq;fSf;Fg; gjpyspf;f khl;lhh;fs;.
ePq;fs; miog;gPh;fs;
mg;NghJ epidT $h;tPh;fs;...!

fw;gidfNshL te;J
vd; tPl;Lf; fjitj; jl;LtPh;fs;|
gioa ez;gdhff;
fw;gidfisr; Rke;Jnfhz;L

cq;fsplk; nrhy;thh;fs;:
"ahUkpy;iy...! mts; ,we;J tpl;lhs;"
vd;W cq;fsplk; nrhy;thh;fs;. Mdhy;
cq;fsplk; mDjhgk; fhl;lg;NghtJ ahNuh?

* * *
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kh;ryPd; njNghh;j; thy;Nkhh; - 2kh;ryPd; njNghh;j; thy;Nkhh; - 2kh;ryPd; njNghh;j; thy;Nkhh; - 2kh;ryPd; njNghh;j; thy;Nkhh; - 2kh;ryPd; njNghh;j; thy;Nkhh; - 2
kb epiwa kyh;fs;kb epiwa kyh;fs;kb epiwa kyh;fs;kb epiwa kyh;fs;kb epiwa kyh;fs;

,d;W fhiy cdf;F Nuh[h kyh;fs; nfhz;Lju epidj;Njd;
epiwa mtw;iw ms;sp vd; kbapy; ,Wff; fl;bf;nfhz;Nld;
kpf mjpfkhfr; Nrh;j;Jtpl;Nld; NghYk; kb nfhs;stpy;iy

Kbr;R mtpo;e;J Nghapw;W; - kyh;fs; gwe;J Nghapd;
fhw;wpNy gwe;J mitaidj;Jk; flYf;Fr; nrd;W tpl;ld.
ePNuhL Ngha;tpl;ld jpUk;gpthuhjgb|

mtw;wpd; tz;zj;jhy; miy nre;epwj; jPg;gpok;ghdJ
,d;W khiy vd; cilnay;yhk; Nuh[htpd; eWkzk; ...
me;eWkzj;jpd; epidit vd;Nky; Efh;e;JghNud;.

* * *

31 31MARCELINE DESBORDES - VALMORE - 2
Les roses de saadi

J’ai voulu ce matin te rapporter des roses;
Mais j’en avais tant pris dans mes ceintures closes
Que les noeuds trop serrés n’ont pu les contenir.

Les noeuds ont éclaté. Les roses envolées
Dans le vent, à la mer s’en sont toutes allées.
Elles ont suivi l’eau pour ne plus revenir;

La vague en a paru rouge et comme enflammée.
Ce soir, ma robe encore en est tout embaumée...
Respires-en sur moi l’odorant souvenir.

* * *
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GÉRARD DE NERVAL (1808-1855)
LE POINT NOIR

Quiconque a regardé le soleil fixement
Croit voir devant ses yeux voler obstinément
Autour de lui, dans l’air, une tache livide.

Ainisi, tout jeune encore et plus audacieux,
Sur la gloire un instant j’osai fixer les yeux:
Un point noir est resté dans mon regard avide.

Depuis, mêlée à tout comme un signe de deuil,
Partout, sur quelque endroit que s’arrête mon oeil,
Je la vois se poser aussi, la tache noire ! –

Quoi, toujours ? Entre moi sans cesse et le bonheur !
Oh! c’est que l’aigle seul – malheur à nous, malheur !
Contemple impunément le Soleil et la Gloire.
                                                                                 (odelettes)

* * *

nouhh; j neh;thy; (1808 - 1855)
fWg;Gg; Gs;sp

fjputidNa xUth; cw;W Nehf;fpf;nfhz;NlapUe;jhy;,
mth;fz; vjpNu> fhw;W ntspapdpYk;
jpUk;Gk; jpirnaq;fpYk; VNjh xU nts;isg; Gs;sp
njhlh;e;J tl;lkpl;Lf;nfhz;bUg;gJ Nghy; Njhd;Wk;.

mNjNghy ,sikg; gUtj;jpy; kpFe;j Jzpr;rYld;
vd; ghh;itiar; rw;Nw Gfopd;Nky; gbatpl;Nld;
fWk;Gs;spnahd;W vd; Mty;kpF ghh;itapy; epiyj;J tpl;lJ.

mg;NghjpUe;J vd;ghh;it gbfpd;w ve;jnthU ,lj;jpYk;
me;jf; fUk;Gs;spAk; cld;te;J mkh;e;J tpLfpwJ
midj;jpYk; fye;Jtpl;l Jf;fj;jpd; milahskha;

vg;NghJkh? Mk; vdf;Fk; ,d;gj;Jf;Fk; FWf;Nf jtwhky;!
X kdpjh;fshfpa ekf;F ,J> IaNfh Jaur; nra;jp
fhuzk; fOF> Mk; fOF kl;Lk;jhd;
MjtidAk;> GfioAk; jdf;F VJk;
ghjpg;gpd;wpg; ghh;j;J urpf;fty;yJ.

* * *

32 32
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LECONTE DE LISLE
1818 – 1894

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
En un creux du bois sombre interdit au soleil
ll s’affaisse, allongé sur quelque roche plate ;
D’un large coup de langue il se lustre la patte ;
ll cligne ses yeux d’or hébétes de sommeil ;

Et, dans l’illusion de ses forces inertes,
Faisant mouvoir sa queue et frissonner ses flancs,
ll rêve qu’au milieu des plantations vertes,
ll enfonce d’un bond ses ongles ruisselants
Dans la chair des taureaux effarés et beuglants.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Le rêve du jaguar

* * *

yf;Nfhe;j; j yPy; (1818 - 1894)
rpWj;ijapd; fdT

",Uz;l fhdfj;jpy; xsp Eioahj Xh; ,Lf;fpy;
jl;ilg; ghiwnahd;wpd;kPJ jd; cly; xl;b
ePl;bg; gLj;J ePz;l ehitr; Row;wpj;
jd; ghjk; gsgsf;fg; gyKiwAk; jhd; ef;fpj;
J}f;f kaf;fj;jhy; Jtz;l jd;Dila
nghd;epwf; fz;fisg; GyuNt rpkpl;baJ|

nraypd;wpj; jd;typik jpuz;Ls;s rPh;ikapy;
thiy mirj;J tpyhg;Gwq;fs; rpyph;f;fg;
gRik epiwe;j godf; fhl;LCNl
kpuz;lywp NahLk; khl;bd; kplw;wpilf;
FUjp tope; Njhlj;jd; $hpa efq;fis
Mog; Gijg;gJ Nghy; fdnthd;W fz;lJ."

33 33

* * *
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BAUDELAIRE (1821 – 1867)
Chant d’automme

Bientôt nous plongerons dans les froides ténèbres;
Adieu, vive clarté de nos étés trop courts!
J’entends déjà tomber avec des chocs funèbres
Le bois retentissant sur le pavé des cours.

Tout l’hiver va rentrer dans mon être : colère,
Haine, frissons, horreur, labeur dur et forcé,
Et, comme le soleil dans son enfer polaire,
Mon coeur ne sera plus qu’un bloc rouge et glacé.

J’écoute en frémissant chaque bûche qui tombe;
L’échafaud qu’on bâtit n’a pas d’écho plus sourd.
Mon esprit est pareil à la tour qui succombe
Sous les coups du bélier infatigable et lourd.

Il me semble, bercé par ce choc monotone,
Qu’on cloue en grande hâte un cercueil quelque part...
Pour qui? – C’était hier l’été; voici l’automne!
Ce bruit mystérieux sonne comme un départ.

(Les Fleurs du Mal)

* * *

nghjNyh; (1821 - 1867)
fhh;fhy fPjk;

Fsph;kpF me;jfhuj;jpy; ,Njh %o;fg;NghfpNwhk;|
rpWj;Jf; FWfpa vk; tre;jfhyj;jpd; RlnuhspNa>
nrd;W th!
nfhy;iyg; Gwj;jpy; ntl;br; rha;f;fg;gLk; kuf;fpisfspd;
nea;jy;giwf;nfhl;L ,Njh vd; nrtpfspy;
Nfl;fj; njhlq;fptpl;lJ.

Fsph;fhyk; KOtJk; vd; mfj;Js; Gfg;NghfpwJ: Nfhgk;>
ntWg;G> eLf;fk;> gaq;fuk;> nfhLikahd mbik Ntiyfs;|
Fsph; JUtnkDk; jd; eufj;jpy; rpf;Fz;l Mjtd;Nghy;
vd; ,jaKk; ,dpr; rpy;ypl;L ,Wfpg;Nghd
rpte;j xU fl;bjhd;.

tpOk; xt;nthU tpwFf;fl;ilapd; XirNfl;L eLq;FfpNwd;.
fl;lg;gLk; J}f;FNkil ,ijtpl Cik mbahfth
vjpnuhypf;fg; NghfpwJ?
Xahky; jfh;f;Fk; uhl;rjr; rk;kl;bapd; ,bgl;L
nehWq;Fk; Nfhl;ilr; Rth;Nghy; ,Uf;fpwJ vd; czh;T.

xNu fjpapy; njhlUk; ,t;tpbNahir kaf;fj;jhy;
vq;Nfh xU rtg;ngl;bf;F ahNuh kpf mtrukha;
Mzpfis mbg;gJ Nghy; vdf;Fj; Njhd;WfpwJ.
ghil ahUf;F? New;W tre;jk; ,g;NghJ fhh;fhyk;.
kh;kkhd ,t;Nthir VNjh Gwg;ghL Nghy; xypf;fpwJ.

jPikapy; G+j;j kyh;fs;.

* * *
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BAUDELAIRE - 2
RECUEILLEMENT

Sois sage, ô ma Douleur, et tiens-toi plus tranquille.
Tu réclamais le Soir; il descend; le voici :
Une atmosphère obscure enveloppe la ville,
Aux uns portant la paix, aux autres le souci.

Pendant que des mortels la multitude vile,
Sous le fouet du plaisir, ce bourreau sans merci,
Va cueillir des remords dans la fête servile,
Ma Douleur, donne-moi la main; viens par ici,

Loin d’eux. Vois se pencher les défuntes Années,
Sur les balcons du ciel, en robes surannées;
Surgir du fond des eaux le Regret souriant;

Le Soleil moribond s’endormir sous une arche,
Et, comme un long linceul traînant à l’Orient,
Entends, ma chère, entends la douce Nuit qui marche.

Les Fleurs du Mal

* * *

nghjNyh; - 2nghjNyh; - 2nghjNyh; - 2nghjNyh; - 2nghjNyh; - 2
mikjpmikjpmikjpmikjpmikjp

vd; cliy thl;Lk; typNa - eP rhJty;yth?
rw;Nw mlq;fp ,U.
khiyg;nghOJ Ntz;Lnkd;wha;|
mJjhd; ,Njh te;J tpl;lNj.
efuj;ij ,UnsDk; Nghh;it %LfpwJ ghh;.
rpyUf;F mikjpiaAk; rpyUf;Ff; ftiyiaAk; mspj;Jtpl;L.

kbag;NghFk; fPo;j;jukhd kdpjf;Fk;gy;
,d;gnkDk; ,uf;fkpyhf; nfhiyfhudpd;
rhl;ilahy; mbthq;fp>
mbikf; Nfspf;iffSf;Fr; nrd;W
Fw;w czh;Tfis mWtil nra;ag;NghfpwJ.
Nghfl;Lk; tpL.
vd; cly;typNa> ,Njh vd; ifiag; gpb.

ePth ,q;F me;jg; gf;fNk ekf;F Ntz;lhk;.
thdj;jpd; cg;ghpifapy; goq;fhy cilazpe;J
,we;j fhyk; Fdpe;J epw;gijg; ghh;>
ePh;epiyapd; Moj;jpypUe;J
Fw;w czh;T rphpj;njOe;J tUtijg; ghh;.

kiwag;NghFk; #hpad; thdj;J tistpy;
cwq;fr; nry;tijg; ghh;.
fPo;j;jpir njhlq;fp ePSk; gpzg;Nghh;it Nghy;
,dpa ,uT nky;y ele;J tUtijf; Nfs;.
vd; md;Ng> mjd; fhyb Xiriaf; Nfs;.

jPikapy; G+j;j kyh;fs;.

* * *
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BAUDELAIRE - 3

LE CYGNE

Un cygne qui s’était évadé de sa cage,
Et, de ses pieds palmés frottant le pavé sec,
Sur le sol raboteux traînait son blanc plumage.
Près d’un ruisseau sans eau la bête ouvrant le bec

Baignait nerveusement ses ailes dans la poudre,
Et disait, le coeur plein de son beau lac natal :
« Eau, quand donc pleuvras-tu? quand tonneras-tu, foudre?»
Je vois ce malheureux, mythe étrange et fatal,

Vers le ciel quelquefois, comme l’homme d’Ovide,
Vers le ciel ironique et cruellement bleu,
Sur son cou convulsif tendant sa tête avide,
Comme s’il adressait des reproches à Dieu!
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Les Fleurs du Mal

nghjNyh; - 3
md;dg; gwit

$Ltpl;Lj; jg;gpte;j md;dg; gwitnahd;W
tphpe;j jd;ghjj;jhy; <ukw;w efh;j;njUitg;
ngUf;fpj; Nja;j;Jj; jd; ntz;zpwr; rpwFfisf;
fl;lhe;jiuapd;Nky; ,Oj;Jf;nfhz;Nl nrd;wJ.
jd; myif mfyj;jpwe;J> ePh; tw;wpa XilapNy

eLq;fpg; gae;Jnfhz;Nl KOf;fhl;baJ>
jd; ,wf;iffisj; njUg;GOjpkz;zpy;.
jhd; gpwe;Jtplj;J vopy; kpF Vhpapd; epidT
mjd; ,jak; KOtijAk; epug;gplf; $wpaJ:
"jz;zPNu eP vg;NghJ kioahfg; nghopag;Nghfpwha;?
,bNa eP vg;NghJ Koq;fg;Nghfpwha;?"
ghtk;> Jd;gj;ijr; Rke;J epw;Fk; ,g;goq;fhyj;Jg; gwit

jzpah MtYld; jiy epkph;j;jp
glglf;Fk; jd; fOj;ij ePl;b
vs;sp eifahLk; mt;thdj;ij
<tpuf;fkw;w me;ePythdj;ij Nehf;fpaJ
flTisf; Fw;wk; rhl;Ljy;Nghy;.

jPikapy; G+j;j kyh;fs;

* * *
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* * *
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BAUDELAIRE - 4
LES  HIBOUX

Sous les ifs noirs qui les abritent,
Les hiboux se tiennent rangés,
Ainsi que des dieux étrangers,
Dardant leur oeil rouge. Ils méditent.

Sans remuer ils se tiendront
Jusqu’à l’heure mélancolique
Où, poussant le soleil oblique,
Les ténèbres s’établiront.

Leur attitude au sage enseigne
Qu’il faut en ce monde qu’il craigne
Le tumulte et le mouvement;

L’homme ivre d’une ombre qui passe
Porte toujours le châtiment
D’avoir voulu changer de place.

Les Fleurs du Mal

* * *

nghjNyh; - 4
Me;ijfs;

J}q;F%Q;rp kug; nghe;J ,Ul;by;
Nfhapy; gpufhur; rpw;gq;fs; Nghy;
thpiraha; mkh;e;jpUe;j Me;ijfs;
rpte;j jk; fz;fshy;
Rl;nlhpg;gJ Nghy; ghh;j;Jf;nfhz;bUe;jd.
mit jpahdj;jpy; ,Uf;fpd;wd !

gfytidr; rha;j;Jj; js;spf;
fhhpUs; #o;e;J glUk;
mr;Nrhf Neuk;tiu
mit mirahky; mkh;e;jpUf;Fk;.

Muthuk; miyr;ry; vDkpitjhk;
,t;Tyfpy; mQ;r Ntz;baitnad
Qhdpf;F mit czh;j;Jk;> jk; nrayhy;.

top nry;Yk; epoy; fz;L ikay; nfhz;L
,lk;khw tpioe;jpl;l kdpjd; mjw;Fhpa
jz;lidia vd;nwd;Wk; Rke;J epw;ghd;.

jPikapy; G+j;j kyh;fs;.

* * *
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VERLAINE (1844 - 1896)

Le ciel est, par-dessus le toit,
Si bleu, si calme!
Un arbre, par-dessus le toit,
Berce sa palme.

La cloche, dans le ciel qu’on voit,
Doucement tinte.
Un oiseau sur l’arbre qu’on voit
Chante sa plainte.

Mon Dieu, mon Dieu, la vie est là
Simple et tranquille.
Cette paisible rumeur-là
Vient de la ville.

- Qu’as-tu fait, ô toi que voilà
Pleurant sans cesse,
Dis, qu’as-tu fait, toi que voilà,
De ta jeunesse?
                                                                 Sagesse 6, III

* * *

nth;Nyd; nth;Nyd; nth;Nyd; nth;Nyd; nth;Nyd; (1844 - 1896)
Qhdk;Qhdk;Qhdk;Qhdk;Qhdk;

$iuf;F NkNy thdk;
vd;d ePyk;! vd;d mikjp!
$iuf;F NkNy xU kuk;
jd; fpisia CQ;ryhl;LfpwJ.

thdpy; fhZk; xU kzpapd; ehjk;
Rfkhf xypf;fpwJ.
kuj;jpy; fhZk; xU gwit
jd; Fiwiag; ghLfpwJ.

nja;tNk> vd; nja;tNk> mJjhd; tho;f;if
vspikAk;> mikjpAkha;.
,jkhd ,t;Nthir
efhpypUe;J tUfpwJ.

eP - Mkhk; cd;idj;jhd; -
Xahky; mOJnfhz;Nl ,Uf;fpwhNa!
nrhy;> eP vd;djhd; nra;jha;>
cd; ,sikg; gUtj;ij ?

Qhdk; - 6 - III

* * *
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RIMBAUD (1854 – 1891)

O saisons, ô châteaux,
Quelle âme est sans défauts?

O saisons, ô châteaux,

J’ai fait la magique étude
Du bonheur, que nul n’élude.

O vive lui, chaque fois
Que chante le coq gaulois.

Mais je n’aurai plus d’envie,
Il s’est chargé de ma vie.

Ce charme ! il prit âme et corps,
Et dispersa tous efforts.

Que comprendre à ma parole?
Il fait qu’elle fuie et vole!

O saisons, ô châteaux,

Nuk;Ngh (1854 - 1891)

gUt fhyq;fNs> Nfhl;ilfNs
ve;j Md;khtplj;jpy;jhd; Fiwapy;iy?

gUt fhyq;fNs> Nfhl;ilfNs!

ahUNk jtph;f;fhj ,d;gj;ij
khag; gapw;rpahff; fw;Nwd;.

,e;ehl;Lr; Nrty; $Tk; Nghnjy;yhk;
mtd; tho;f !

Mdhy; vdf;F ,dp tpUg;G VJTkpy;iy
vd;tho;f;ifapd; nghWg;ig mtd; Vw;Wf; nfhz;Ltpl;lhd;

,e;jf; fth;r;rp ! mtd; cs;sj;ijAk; cliyAk; vLj;Jf;nfhz;L
vy;yh Kaw;rpfisAk; rpjw mbj;jhd;.

vd;Dila Ngr;rpypUe;J vd;d Ghpe;Jnfhs;tJ?
vd; Ngr;irj;jhd; gwe;Njhbtplr; nra;JtpLfpwhNd

gUtfhyq;fNs> Nfhl;ilfNs!

* * *
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/gpuQ;Rf; ftpijfs; nt. uh[Nfhghyd;115 116



APOLLINAIRE (1880 – 1918)

Sous le pont Mirabeau coule la Seine
Et nos amours
Faut-il qu’il m’en souvienne
La joie venait toujours après la peine

Vienne la nuit sonne l’heure
Les jours s’en vont je demeure

Les mains dans les mains restons face à face
Tandis que sous
Le pont de nos bras passe
Des éternels regards l’onde si lasse

Vienne la nuit sonne l’heure
Les jours s’en vont je demeure

L’amour s’en va comme cette eau courante
L’amour s’en va
Comme la vie est lente
Et comme l’Espérance est violente

Vienne la nuit sonne l’heure
Les jours s’en vont je demeure

Passent les jours et passent les semaines
Ni temps passé
Ni les amours reviennent
Sous le pont Mirabeau coule la Seine

Vienne la nuit sonne l’heure
Les jours s’en vont je demeure

mg;nghypNdh; mg;nghypNdh; mg;nghypNdh; mg;nghypNdh; mg;nghypNdh; (1880 - 1918)
kPuhNgh ghyk;kPuhNgh ghyk;kPuhNgh ghyk;kPuhNgh ghyk;kPuhNgh ghyk;

kPuhNgh ghyj;jpd; fPNo
rPd; ejp Xbf;nfhz;NlapUf;fpwJ
ek; fhjYk; $lj;jhd;!
mij epidTWj;j Ntz;Lkh vd;d?
vg;NghJk; ,Lf;fizj; njhlh;e;Jjhd; ,d;gk;
,uT tUfpwJ> kzp xypf;fpd;wJ.
ehs;fs; cUz;NlhLfpd;wd
ehd;kl;Lk; ,Ue;J nfhz;bUf;fpNwd;.

ifNahL ifNfhj;J vjph; vjpNu epd;wpLNthk;
,ize;j ek; fuq;fNs ghyk;
vdpd; mjd; fPo;f;
fye;J ciwe;JNghd ek; ghh;itfisNa
fz;L mYj;Jg;Nghd ePuiyfs; Ngha;f;nfhz;NlapUf;fpd;wd.
,uT tUfpwJ| kzp xypf;fpd;wJ
ehs;fs; cUz;NlhLfpd;wd
ehd; kl;Lk; ,Ue;J nfhz;bUf;fpNwd;

fhjYk; Ngha;tpLfpwJ> XLk; ,e;ePuiyg;Nghyf;
fhjYk; Ngha;tpLfpwJ
vj;Jiz nky;y Ch;e;J efh;fpwJ tho;f;if
vj;Jiz Kul;Lj;jdkhf cYf;FfpwJ ek;gpf;if
,uT tUfpwJ| kzp xypf;fpd;wJ
ehs;fs; cUz;NlhLfpd;wd
ehd; kl;Lk; ,Ue;Jnfhz;bUf;fpNwd;.

ehs;fs; nry;fpd;wd| thuq;fs; XLfpd;wd
fle;JNghd fhyKk; fhjYk;
jpUk;gp tUtjpy;iy
kPuhNgh ghyj;jpd; fPNo
Xbf;nfhz;NlapUf;fpwJ rPd; ejp
ehs;fs; cUz;NlhLfpd;wd
ehd; kl;Lk; ,Ue;Jnfhz;bUf;fpNwd; (Nghij)

40 40
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G. APOLLINAIRE - 2

1.

Le pré est vénéneux mais joli en automne
Les vaches y paissant
Lentement s’empoisonnent
Le Colchique couleur de cerne et de lilas
Y fleurit tes yeux sont somme cette fleur-là
Violâtres comme leur cerne et comme cet automne
et ma vie pour tes yeux lentement s’empoisonne

* * *

2.

Soirs de Paris ivres du gin
Flambant de l’électricite
Les tramways feux verts sur l’échine
Musiquent au long des portées
De rails leur folie de machines

* * *

3.

A la fin tu es las de ce monde ancien
Bergère ô tour Eiffel le troupeau des ponts bêle ce matin
Tu en as assez de vivre dans l’antiquité grecque et romaine
Ici même les automobiles ont l’air d’être anciennes
La religion seule est restée toute neuve la religion
Est restée simple comme les hangars de Port’d Aviation

* * *

mg;nghypNdh - 2
1.

,iyAjph; fhyj;jpy; Gy;ntspapD}Nl tp\g;G+z;Lfs;
MdhYk; mtw;wpYk; fth;r;rpahd jdpaoF
Nkate;j gRf;fs; nfhQ;rk; nfhQ;rkhf
tp\j;ijAk; tpOq;fpf; nfhz;bUf;fpd;wd
ePNyhw;gy tz;zg; G+f;fs;
mq;F kyh;fpd;wd
 cd;fz;fisg; NghyNt
,iyAjph; fhyk; Cjhepwk;!
me;j cd; fz;fSf;fhfNt
vd; tho;f;ifAk;
nky;y nky;y tp\Kz;L tUfpwJ.

* * *
2.

ghhP]; efh; khiyg; nghOJfs;
[pd; je;j Nghijapy;
kpd;rhu xspg;gpok;ig ckpo;e;Jnfhz;L
buhk; tz;bfspd; gr;ir tpsf;Ffis
jk; KJFj;jz;L tisar; Rke;Jnfhz;L
,ae;jpug; gpj;Jg;gpbj;Jf;
fyq;fpa jk; rpj;jj;ijj;
jz;lthsk; nry;Ykplnky;yhk;
,irahf;fp ntspapLfpd;wd.

* * *
3.

fpNuf;f Nuhkhdpag; Guhzg;
goq;fijfspy; cod;wJ NghJNk
goq;fhyj;J cyfk; cdf;F mYj;Nj Ngha;tpl;lJ
ghyq;fshk; MLfis Nka;f;Fk;
Mah;Fyg; ngz;zhd </gy; NfhGuNk!
,t;itfiwg; nghOjpdpNy mtw;wpd;
Nguutk; Nfl;biyNah?
,q;Fg; NgUe;Jfs; $l kpfg; gioadtha;j; Njhw;wkspf;fpd;wd
kjk; kl;LNk ,d;Wk; mNj GJikAld; ,Uf;fpwJ
Mk;> tpkhdq;fis epiyaj;jpy; epWj;jp itf;Fk;
vspa ntw;Wf; nfhl;liffisg; Nghy.

41 41
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P. VALÉRY (1871 – 1945)
LES GRENADES

Dures grenades entr’ouvertes
Cédant à l’excès de vos grains,
Je crois voir des fronts souverains
Éclatés de leurs découvertes!

Si les soleils par vous subis,
O grenades entre-bâillées,
Vous ont fait d’orgueil travaillées
Craquer les cloisons de rubis,

Et que si l’or sec de l’écorce
A la demande d’une force
Crève en gemmes rouges de jus,

Cette lumineuse rupture
Fait rêver une âme que j’eus
De sa secrète architecture.

* * *

tNyhp tNyhp tNyhp tNyhp tNyhp (1871 - 1945)
khJiskhJiskhJiskhJiskhJis

cs;spUf;Fk; Kj;Jf;fspd; kpFjpahy; rw;Nw njwpe;J tphpe;j
cq;fs; nrhunrhug;ghd Xl;ilf;fhz;ifapy;
jk; fz;Lgpbg;Gfshy; Gilj;J epw;Fk;
khNkijfspd; new;wpjhd;
vd;epidTf;F tUfpwJ!

gpse;J fhzg;gLk; khJsq;fdpfNs
Mjtdpd; xspia cz;l kjh;g;G cq;fis
nky;ypa gtsr; rt;Tj; jLg;Gfisj;
jfh;j;njwpar; nra;fpwJ.

fha;e;j nghd;dpw XL
VNjh xU rf;jpahy; cile;J
rhW jJk;Gk; rptg;G Kj;Jf;fis
ntspf;fhl;LfpwJ

,e;j xspkpF gpsg;G
vdf;fpUe;j Md;khit
mjd; kh;kkhd fl;likg;Gg;gw;wpf;
fdT fhzr;nra;fpwJ.

* * *
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LOUIS ARAGON (1897 – 1982)
Je vous salue ma France...

Lorsque vous reviendrez car il faut revenir
Il y aura des fleurs tant que vous en voudrez
Il y aura des fleurs couleur de l’avenir
Il y aura des fleurs lorsque vous reviendrez

Vous prendrez votre place où les clartés sont douces
Les enfants baiseront vos mains martyrisées
Et tout à vos pieds las redeviendra de mousse
Musique à votre coeur calme où vous reposer
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Patrie également à la colombe ou l’aigle
De l’audace et du chant doublement habitée
Je vous salue ma France où les blès et les seigles
Mûrissent au soleil de la diversité

Je vous salue ma France où le peuple est habile
A ces travaux qui font les jours émerveillés
Et que l’on vient de loin saluer dans sa ville
Paris mon coeur trois ans vainement fusillé

Heureuse et forte enfin qui portez pour écharpe
Cet arc-en-ciel témoin qu’il ne tonnera plus
Liberté dont frémit le silence des harpes
Ma France d’au-delà le déluge salut
                                                                     Le musée Grevin 1943

* * *

muhNfh (1897 - 1982)
vd; /gpuhd;]; jpUehNl
cd;id tzq;FfpNwd;

ePq;fs; jpUk;gp tUk;NghJ> Mk; jpUk;gp tUtJ jpz;zk;
cq;fSf;F Ntz;LksTf;F kyh;fs; -
tz;zkpF tUq;fhyj;jpd; tz;zk; nfhz;l kyh;fs; -
ePq;fs; jpUk;gp tUk;NghJ epr;rak; epiwe;jpUf;Fk;.

,je;jUk; xspapD}Nl cq;fSf;F ,Ug;gplk;
mkuj; jOk;Ngwpa cq;fs; iffis Foe;ijfs; Kj;jkpLk;
miye;J fisj;j cq;fs; ghjq;fspd;fPo; midj;Jk; kpUJthfp
mikjp jUk; ,irahfp cq;fs; ,jaj;ij tUbtpLk;
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
cq;fs; jha;ehL fUlDf;F kl;Lkd;wpg;
GwhTf;Fk; Gfyplk; jhd;
mQ;rhj neQ;rk;> nfhQ;Rk; fPjk;
,t;tpuz;LNk ,q;Fj;jhd; jQ;rk;
epd; gd;Kff; fjputdpd; fpuzk; njhl;L
NfhJik kl;Lkh fk;Gk; $lj;jhd;
G+hpj;J Kjph;r;rpAWk;
/gpuhd;]; jpUehNl cd;id tzq;FfpNwd;.

/gpuhd;]; jpUehNl cd;id tzq;FfpNwd;. cd; kf;fSila
iftz;zj;ij mDjpdKk; tpae;J Nghw;WNthh;
neLe;njhiytpypUe;njy;yhk; te;J $Lk;
ghuP]; ngUefNu> vd; ,jaNk> vjphpfspd;
%d;whz;Lf;fhy Fz;Lkio Jisj;Jk; $l ,Wjpapy;
cd; ctifAk; typikAk; rw;Wk; Fiwatpy;iy!

thdtpy;iy mq;fpaha; cd;Njhspy; mzpe;jpUg;gJ
,bNahir ,dp ,y;iy vd;gjw;F milahsk;
KuRfspd; nksdj;jpy; cd; Rje;jpuk; rpyph;f;fpwJ.
Copf;Fk; mg;ghy; cah;e;J epw;Fk;
/gpuhd;]; jha;ehNl ! cd;id tzq;FfpNwd;.

* * *
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Louis ARAGON - 2
ELSA

Je vais te dire un grand secret Le temps c’est toi
Le temps est femme Il a
Besoin qu’on le courtise et qu’on s’asseye
A ses pieds le temps comme une robe à défaire
Le temps comme une chevelure sans fin
Peignée
Un mirroir que le souffle embue et désembue
Le temps c’est toi qui dors à l’aube où je m’éveille

C’est toi comme un couteau traversant mon gosier
Oh que ne puis-je dire ce tourment du temps qui ne passe point
Ce tourment du temps arrêté comme le sang dans les vaisseaux bleus
Et c’est bien pire que le désir interminablement non satisfait
Que cette soif de l’oeil quand tu marches dans la pièce
Et je sais qu’il ne faut pas rompre l’enchantement
Bien pire que de te sentir étrangère
Fuyante
La tête aileurs et le coeur dans un autre siècle déjà
Mon Dieu que les mots sont lourds Il s’agit bien de cela
Mon amour au-delà du plaisir mon amour hors de portée aujourd’hui
de l’atteinte

Toi qui bats à ma tempe horloge
Et si tu ne respires pas j’étouffe
Et sur ma chair hésite et se pose ton pas

. . .

muhNfh - 2muhNfh - 2muhNfh - 2muhNfh - 2muhNfh - 2
vy;rhvy;rhvy;rhvy;rhvy;rh

cd;dplk; nghpaNjhh; ,ufrpak; nry;yg;NghfpNwd;| fhyk; ePjhd;
fhyk; xU ngz; mts;
fhybapy; mkh;e;J fhjy; nkhop Ngr Ntz;Lk;
fhyk; xU ijay; ,io gphpf;fg;glNtz;ba Mil
fhyk; ,ioa thhptplg;gl;l
ePz;l Kbtpy;yhf; $e;jy;.
fhyk; xU Kfk;ghh;f;Fk;fz;zhb
Rthrf; fhw;W mjpy; gl;L
ePuhtpj; jptiyfs; Njhd;wpg; gpd; kiwAk;
ehd; fz;tpopf;Fk; itfiwapy; J}q;Fk; ePjhd; fhyk;.

fhyk; ePjhd; vd; fOj;jpd; FWf;Nf Gije;j fj;jpiag; Nghy;
Xlhky; epw;Fk; fhyk; vj;jid nghpa Jd;gj;ij
vdf;Fj;jUfpwJ vd;gij vg;gbr; nrhy;Ntd;
ehsq;fspy; ciwe;JNghd fU,uj;jj;ijg;Nghy
epd;WNghd fhyk; vdf;Fj;jUk; Jd;gj;ij vg;gbr; nrhy;Ntd;
Kbtpd;wp epue;jukha; epiwNtwhj Ntl;ifiaf;
fhl;bYk; kpfTk; nfhbaJ mJ.
tPl;by; eP elkhLk;NghJ vd; fz;fSf;F Vw;gLk;
jhfj;ijf; fhl;bYk; kpfTk; nfhbaJ
me;j kaf;f epiyiaf; fiyf;ff; $lhJ vd;W vdf;Fj;njhpAk;
Kw;wpYk; md;dpag; ngz;Nghy
kpd;dyha;
vd;dplkpUe;J tpyfp kiwtha; vDk; vz;zj;ijtplf; nfhbaJ
jiy vq;Nfh Xh; ,lj;jpy;
,jak; ,g;NghNj NtW xU E}w;whz;by;
nja;tNk nrhw;fs; vj;jid fdkhdit
,Ue;jhYk; epiyik mJjhNd
vd;fhjy; ,d;gj;Jf;F mg;ghy;
,d;W iff;F vl;lhj  J}uj;jpy;

vd;new;wpg; nghl;by; fbfhuj;Jbg;gha; miwtJ ePjhd;
eP %r;R tplhtpby; ehd; jpzWfpNwd;.
vd; rijapd; kPJ jaf;fj;Jld; gbfpwJ cd; fhyb

. . .
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Je vais te dire un grand secret Toute parole
A ma lèvre est une pauvresse qui mendie
Une misère pour tes mains une chose qui noircit sous ton regard
Et c’est pourquoi je dis si souvent que je t’aime
Faute d’un cristal assez clair d’une phrase que tu mettrais à ton cou
Ne t’offense pas de mon parler vulgaire Il est
L’eau simple qui fait ce bruit désagréable dans le feu

Je vais te dire un grand secret Je ne sais pas
Parler du temps qui te ressemble
Je ne sais pas parler de toi je fais semblant
Comme ceux très longtemps sur le quai d’une gare
Qui agitent la main après que les trains sont partis
Et le poignet s’éteint du poids nouveau des larmes

Je vais te dire un grand secret J’ai peur de toi
Peur de ce qui t’accompagne au soir vers les fenêtres
Des gestes que tu fais des mots qu’on ne dit pas
J’ai peur du temps rapide et lent j’ai peur de toi
Je vais te dire un grand secret Ferme les portes
Il est plus facile de mourir que d’aimer
C’est pourquoi je me donne le mal de vivre
Mon amour

* * *

cd;dplk; nghpaNjhh; ,ufrpak; nrhy;yg; NghfpNwd;
vd;cjLfs; cjph;f;Fk; ve;jnthU nrhy;Yk;
ahrpj;J epw;Fk; Viog;gpr;irf;fhhp
cd; iffSf;F mw;gkhdJ
cd; ghh;it gl;lTld; fWj;Jg;NghtJ mJ.
Mifapdhy;jhd; ehd; mbf;fb nrhy;ypf;nfhz;bUf;fpNwd;
ehd; cd;idf;fhjypf;fpNwd; vd;W
vd;d nra;tJ xspUk; gspq;F Nghd;w NtW thrfk; vJTk;
fpilf;ftpy;iyNa fpilj;jpUe;jhy; eP mij cd; fOj;jpy;
my;yNth mzpe;Jnfhz;bUg;gha;
ehd; fPo;j;jukhfg; NgRfpNwd; vd;W Nfhgpf;fhNj
,J neUg;gpy; tpOk;NghJ "nrha;" vd;w mUtUg;ghd
Xiriaj; jUk; rhjhuzj; jz;zPh; khjphp

cd;dplk; nghpaNjhh; ,ufrpak; nrhy;yg;NghfpNwd;
cd;idNa xj;jpUf;Fk; fhyj;ijg;gw;wpg;Ngr
vdf;Fj;njhpatpy;iy.
cd;idg;gw;wpg; Ngrj;njhpatpy;iy
njhpe;jhw;Nghy; VNjh ghtid nra;J nfhz;bUf;fpNwd;
uapy; nrd;W ntFNeuk; Mdgpd;Dk; $l
gpshl;ghuj;jpy; epd;W nfhz;L if kzpf;fl;L
fz;zPh;j;Jspfspd; Gjpa fdj;jpy; Nrhh;e;JNghFk;tiu
ifia mirj;Jf; nfhz;bUg;gth;fisg;Nghy

cd;dplk; nghpaNjhh; ,ufrpak; nrhy;yg;NghfpNwd;
vdf;F cd;dplk; gak;
khiy Neuj;jpy; eP rd;dy;fis Nehf;fpr; nry;Yk;NghJ
cd;Dld; $l te;Jnfhz;bUf;fpwNj mjdplk; gak;
eP nra;Ak; nra;iffisf; fz;L mQ;RfpNwd;
nrhy;yhj nrhw;fsplk; gak;
tpiue;NjhLk; fhyk; Ch;e;Jnry;Yk; fhyk; ,tw;wplk; gak;
cd;dplk; gak;
cd;dplk; nghpaNjhh; ,ufrpak; nrhy;yg;NghfpNwd;
fjTfisr; rhj;jptpL
fhjypg;gijtpl capiu tpLtJ vspJ
Mifahy;jhd; caph;thOk; Jd;gj;ij
vdf;Nf je;J nfhz;bUf;fpNwd; vd; md;Ng.
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P. ÉLUARD (1895 – 1952)
MOURIR DE NE PAS MOURIR

Elle est debout sur mes paupières
Et ses cheveux sont dans les miens,
Elle a la forme de mes mains,
Elle a la couleur de mes yeux,
Elle s’engloutit dans mon ombre
Comme une pierre sur le ciel.

Elle a toujours les yeux ouverts
Et ne me laisse pas dormir.
Ses rêves en pleine lumière
Font s’évaporer les soleils,
Me font rire, pleurer et rire,
Parler sans avoir rien à dire.

* * *

vYahh; (1895 - 1952)
rhfhikapdhy; rhtJ

vd; ,ikfs; kPJ mts; elkpLfpd;whs;
mts; $e;jy; vd;jiyKbapy; rq;fkk;
vd; iffisg; Nghd;w tbtk; mtSf;F
vd; fz;fspd; tz;zk; mts; tz;zk;
vd; epoypy; mts; mkpo;e;J tpl;lhs;
thd;ntspapy; kiwe;j fy;iyg; Nghy

mts; fz;fs; vg;NghJNk jpwe;jpUf;fpd;wd
mit vd;idj;  J}q;ftpLtjpy;iy
G+uz xspapy; mts; fhZk; fdTfspd; ntg;gk;
gy #hpad;fis Mtpahf;fptpLk;!
vd;idr; rphpf;fr;nra;J mor;nra;J
kPz;Lk; rphpf;fr;nra;Ak;!
nrhy;tjw;F vJTNk ,y;yhjNghJk;
Ngritf;Fk; !

* * *
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45
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P. ÉLUARD - 2
GABRIEL PÉRI

Un homme est mort qui n’avait pour défense
Que ses bras ouverts à la vie
Un homme est mort qui n’avait d’autre route
Que celle où l’on hait les fusils
Un homme est mort qui continue la lutte
Contre la mort contre l’oubli

Car tout ce qu’il voulait
Nous le voulions aussi
Nous le voulons aujourd’hui
Que le bonheur soit la lumière
Au fond des yeux au fond du coeur
Et la justice sur la terre

Il y a des mots qui font vivre
Et ce sont des mots innocents
Le mot chaleur le mot confiance
Amour justice et le mot liberté
Le mot enfant et le mot genillesse
Et certains noms de fleurs et certains noms de fruits
Le mot courage et le mot découvrir
Et le mot frère et le mot camarade
Et certains noms de pays de villages
Et certains noms de femmes et d’amis
Ajoutons-y Péri
Péri est mort pour ce qui nous fait vivre
Tutoyons-le sa poitrine est trouée
Mais grâce à lui nous nous connaissons mieux
Tutoyons-nous son espoir est VIVANT.
                                                    Au rendez-vous allemand, 1944.

* * *

vYahh; - 2vYahh; - 2vYahh; - 2vYahh; - 2vYahh; - 2
fg;hpNay; nghpfg;hpNay; nghpfg;hpNay; nghpfg;hpNay; nghpfg;hpNay; nghp

tho;itj; jOt ePl;ba jk;iffis kl;LNk
jw;fhg;G MAjkhff; nfhz;l xU kdpjh; ,we;Jtpl;lhh;
Jg;ghf;fpfis ntWj;njhJf;Fk; Nghf;F xd;wpidNa
jk; ghijahff; nfhz;l xU kdpjh; ,we;Jtpl;lhh;.
kuzj;ijAk; kwjpiaAk; vjph;j;Jj; njhlh;e;J
Nghuhbf;nfhz;bUf;Fk; xU kdpjh; ,we;Jtpl;lhh;

Vnddpy; mth; vijnay;yhk; Ntz;bdhNuh
mtw;iwNa ehKk; NfhhpNdhk;
,d;Wk; mtw;iwNa NfhUfpNwhk;
fz;fspd; Moj;jpy; ,jaj;jpd; Moj;jpy;
,d;gNk xspahf ,Uf;fNtz;Lk; vd;gJk;
cyfpy; ePjp epytNtz;Lk; vd;gJk;jhd; mit!

thoitf;Fk; nrhw;fs; rpyTz;L
mit fs;skpy;yh nrhw;fs;:
,je;jUk; ntg;gk;> ek;gpf;if>
fhjy;> ePjp> Rje;jpuk;
Foe;ij> nkd;ik Nghd;w nrhw;fs;|
NkYk; rpy kyh;fspd; ngah;fs;> rpy goq;fspd; ngah;fs;>
mQ;rhik vDk; nrhy;> fz;Lgpbj;jy; vDk; nrhy;>
rNfhjud; vDk; nrhy;> ez;gd; vDk; nrhy;>
rpy ehLfspd;> rpy fpuhkq;fspd; ngah;fs;>
rpy ngz;fspd;> rpy ez;gh;fspd; ngah;fs;>
,tw;Wld; 'nghp' vd;gijAk; Nrh;j;Jf;nfhs;Nthk;!
ek;ik vJ thor; nra;fpwNjh>
mjw;fhf 'nghp' caph; ePj;jhh;.
mtNuhL chpikNahL ,izNthk;.
mth; neQ;irf; Fz;L Jisj;jpUf;fpwJ
Mdhy; mtuhy;jhd; ehk; ek;ikNa mwpfpd;Nwhk;.
ghrj;NjhL ehk; ,izNthk;>
 mth; ek;gpf;if caph;tho;fpwJ.

* * *
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JACQUES PRÉVERT (1900 - 1977)
Le Sultan

Dans les montagnes de cachemire
Vit le Sultan de salamandragore
le jour il fait tuer un tas de monde
et quand vient le soir il s’endort
Mais dans ses cauchemars les morts se cachent
Et le dévorent
Alors une nuit il se réveille
En poussant un grand cri
Et le bourreau tiré de son sommeil
Arrive souriant au pied du lit
S’il n’y avait pas de vivants
Dit le Sultan
Il n’y aurait pas de mort
Et le bourreau répond d’accord.
Que tout le reste y passe alors
Et qu’ on n’en parle plus
D’accord dit le bourreau
C’est tout ce qu’il sait dire
Et tout le reste y passe conme le Sultan l’a dit
les femmes, les enfants les siens et ceux des autres
Le Veau le loup la guêpe et la douce brebis
Le bon vieillard intègre et le sobre chameau
Le actrices des théâtres le roi animaux
Le planteurs de bananes les faiseurs de bons mots
Et les coqs et leurs poules les oeufs avec leur coque
Et personne ne reste pour enterrer quiconque
Comme ça ça va
Dit le Sultan de Salamandragore
Mais reste là bourreau
Là tout près de moi
Et tue moi
Si jamais je me rendors. (Paroles)

g;nuNth; (1900 - 1977)
Ry;jhd;

fh\;kPh; kiyr;rhuy;fspy;
rykhe;jpuhNfhh; vDk; Ry;jhd; tho;e;jpUe;jhd;.
gfypy; vz;zw;w Ngh;fisf; nfhy;yr; nra;thd;
khiy te;jTld; cwq;fr; nry;thd;
Mdhy; mtd;fdTfspy; ,we;jth;fs; xspe;Jnfhz;L
mtid tpOq;Fthh;fs;.
Xh; ,uT> nghpa $r;ry; Nghl;ltz;zk;
mtd; tpopj;Jf;nfhz;lhd;.
jd; J}f;fj;jpypUe;J tpopj;njOe;j nfhiyahsp
Gd;rphpg;Gld; Ry;jhd; fl;by; mUNf te;jhd;
Ry;jhd; nrhd;dhd;:
"cah; tho;gth; ahUkpy;iynadpy;
,wg;Nghh; ahUk; ,Uf;f khl;lhh;fs; my;yth?’
‘rhp’ vd;W gjpYiuj;jhd; nfhiyahsp
"MfNt ,Ug;gth; midtiuAk; nfhd;W tpL
gpwF ,e;jg; Ngr;Rf;Nf ,lkpy;iy"
‘rhp’ vd;whd; nfhiyahsp
,J xd;Wjhd; mtDf;Fr; nrhy;yj; njhpAk;.
Ry;jhd; fl;lisg;gb midtUk; nfhy;yg;gl;ldh;
ngz;fs;> Foe;ijfs;>
mtDila Foe;ijfs;> kw;wth;fSila Foe;ijfs;
gRq;fd;W> Xeha;> tz;L> gr;rps Ml;Lf;Fl;b
Neh;ikkpF tNahjpfh;> rhJthd xl;lfk;
ehlf ebiffs;> tpyq;Ffspd; jiytd;
thioj;Njhg;Gf; fhuh;fs;> tha;r;nrhy; tPuh;fs;
Nrty;fs;> mtw;wpd; ngl;ilfs;> Kl;ilfs;> mtw;wpd; Xl;NlhL
ahiuAk; Gijg;gjw;F ahUk; kpr;rkpy;iy.
« ,g;NghJ rhpahfg; Ngha;tpl;lJ »
vd;W nrhd;dhd; Ry;jhd; rykhe;jpuhNfhh;
Mdhy; nfhiyahspNa eP ,q;NfNa ,U
,Njh ,q;Nf vdf;F kpf mUfpNyNa ,U ; ehd; xUfhy;
kPz;Lk; cwq;fpdhy;
vd;idAk; nfhd;W tpL »

(thf;Ffs;)
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PREVERT - 2
Pour faire le portrait d’un oiseau

Peindre d’abord une cage
avec une porte ouverte
peindre ensuite
quelque chose de joli
quelque chose de simple
quelque chose de beau
quelque chose d’utile
pour I’oiseau
placer ensuite la toile contre un arbre
dans un jardin
dans un bois
ou dans une forêt
se cacher derrière l’arbre
sans rien dire
sans bouger [...]
Quand l’oiseau arrive
s’il arrive
observer le plus profond silence
attendre que l’oiseau entre dans la cage
et quand il est entré
fermer doucement la porte avec le pinceau puis
effacer un à un tous les barreaux
en ayant soin de ne toucher aucune
des plumes de l’oiseau
Faire ensuite le portrait de l’arbre
en choissisant la plus belle de ses branches
pour l’oiseau
peindre aussi le vert feuillage et la fraîcheur du vent
la poussière du soleil
et le bruit des bêtes de l’herbe dans la chaleur de l’été

. . .

g;nuNth; - 2g;nuNth; - 2g;nuNth; - 2g;nuNth; - 2g;nuNth; - 2
xU gwitapd; glk; tiutJ vg;gb?xU gwitapd; glk; tiutJ vg;gb?xU gwitapd; glk; tiutJ vg;gb?xU gwitapd; glk; tiutJ vg;gb?xU gwitapd; glk; tiutJ vg;gb?

Kjyhtjhf>
fjT jpwe;jpUf;Fk;
xU $z;il tiuaTk;.
mLj;J ePq;fs; tiuaNtz;baJ
mofhd
vspjhd
vopy;kpf;f
gwitf;Fg; gaDs;s
xU nghUs;
gpwF ePq;fs; jPl;ba Xtpaj;ij
Njhl;lj;jpy;
my;yJ Njhg;gpy;
my;yJ xU fhl;by;
xU kuj;jpd;Nky; rha;j;J itf;fTk;
vJTk; Ngrhky;
mirahky;
kuj;jpd; gpd;Nd xspe;Jnfhs;sTk;
gwit tUk;NghJ>
xUf;fhy; te;jhy;>
kpfTk; Mo;e;j eprg;jk; fhf;fTk;
gwit $z;Lf;Fs; EioAk;tiuf; fhj;jpUf;fTk;
mJ Eioe;j gpd;dh;
J}hpifahy; $z;Lf;fjit nky;yr; rhj;jTk; gpd;
$z;bd; vy;yh fk;gpfisAk; xd;wd; gpd; xd;whf mopj;JtplTk;
[hf;fpuij gwitapd; xU rpwfpd; Nky; $l gl;Ltplf;$lhJ.
gpwF kuj;jpd; glk; tiuaTk;
mjd; fpisfSs; vJ kpfTk; mofhf ,Uf;fpwNjh
mJ jhd; gwitf;F
,iyfspd; gr;ir tz;zj;ijAk;
fhw;wpd; Fsph;r;rpiaAk;
#hpadpd; J}rpiaAk;>
Nfhil ntapypy; Gw;fspd; CNl ,Uf;Fk;
G+r;rpfspd; XiriaAk;
tz;zj;jpy; tiuaTk; . . .

48 48
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et puis attendre que l’oiseau se décide à chanter
Si l’oiseau ne chante pas
c’est mauvais signe
Signe que le tableau est mauvais
mais s’il chante c’est bon signe
signe que vous pouvez signer
alors vous arrachez tout doucement
une des plumes de l’oiseau
et vous écrivez votre nom dans un coin du tableau.

(Paroles)

* * *

mjd;gpd; gwit ghlKidAk; tiu fhj;jpUf;fTk;
gwit ghlhtpl;lhy;
mJ nfl;l mwpFwp
glk; Nkhrk; vd;gjw;fhd mwpFwp
gwit ghbdhy; mJ ey;y mwpFwp
ePq;fs; glj;jpy; ifnaOj;jplyhk; vd;gjw;fhd mwpFwp
mg;NghJ kpfTk; ftdkhf nky;yg;
gwitapd; ,wF xd;iwg; gpLq;fp vLj;J
glj;jpd; xU %iyapy;
cq;fSila ngaiu vOJq;fs;.

(thf;Ffs;)

* * *
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JEAN  FOLLAIN (1903 - 1971)
Le Secret

Où gis-tu secret du monde
à l’odeur si puissante ?
Parfois un ouvrier doux
dans la ville fiévreuse
tombe d’un échafaudage
et le vent sent toujours le lilas ;
un malheur tenace
habite les corps les plus beaux
les mains dans le soir se serrent
un animal s’endort
dans une loge qu’ouvragèrent les hommes
la paix toujours se corrompt
et la guerre
n’a plus d’âge.

Exister (1947)

* * *

oh  /nghy;Ny (1903 - 1971)
,ufrpak;

,e;j msTf;F neb tPRk;
cyf ,ufrpaNk
cd; ,Ug;gplk; vq;Nf ?
gugug;G kpf;f efupy;
rpyrkak; xU mg;ghtpj; njhopyhsp
rhuj;jpd; cr;rpapypUe;J
jtwp tpOe;J tpLfpwhd;
vdpDk; fhw;wpy; kyhpd; kzk;jhd;
kpfTk; moF jJk;Gk; NkdpfSf;Fs;Ns
tplhg;gbahf Fbnfhz;bUf;fpwJ
xU Jd;g Neha;
khiyapy; iffs; ,ize;J cwthLfpd;wd
xU kpUfk; cwq;fpf;nfhz;bUf;fpwJ.
kdpjh;fs; cUthf;fpf; nfhLj;j  ciwtplj;jpy;
mikjp rjh jd;idr; rpijj;Jf; nfhz;bUf;fpwJ
Nghh; fhyj;ijf;fle;J  epw;fpwJ.

,Uj;jy; (1947)

* * *
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ANDRÉE  CHEDID (1925 -           )
Dépecez l’espérance...

Désespérément égorgez l’espoir, mes frères

Dépecez l’espérance jusqu’à l’os !

La vengeance fut votre trappe
La haine votre guet-apens

Mais qui mena le jeu?
Et qui vous a armés?

Sans rêve    sans avenir
sans visage singulier

Répandus tant que vous êtes
dans le bâti des morts

Disparus tant que vous êtes
dans la matrice funèbre

Comment se détourner de votre image, mes fréres?
Votre histoire est l’histoire

reflet de nos sueurs haineuses
de nos monstres assoupis
de nos faces déchaînées

Puérils sont les mots
Vaine l’écriture
Effréné pourtant, le désarroi du coeur

. . .

50
Me;j;Nu n\jPj; (1925 -          )

gaq;futhjpfs;

ek;gpf;ifapd; Fuy;tisia <T ,uf;fkpd;wpj;
jpUFq;fs; vd; rNfhjuh;fNs
tpbT fhyj;ij cs;vYk;G njhpAk;tiu rpijAq;fs;

gopf;Fg; gop jhNd ePq;fs; kw;wtiu tPo;j;Jk; gLFop ?
FNuhjk; jhNd ePq;fs; tphpf;Fk; fz;zptiy ?

Mdhy; cq;fis ,af;Fgth; ahh;?
cq;fSf;F MAjq;fisj; je;jth; ahh;?

fdTfs;> vjph;fhyk; vd VJkpd;wp
cq;fSf;nfd jdp Kfmilahsq;fs; ahTkpd;wp

caph;thOk; fhynky;yhk;
gpzq;fspilNa ciwtplk;

caph; thOk; fhynky;yhk;
kuzj;jpd;  Cw;Wf;fz;zpy; xsptplk;

,tw;iwNa milahsr; rpd;dkhff;nfhz;l ePq;fs; ,jpdpd;W
vg;gb tpLgLtJ? vd; rNfhjuh;fNs !

cq;fs; fijjhd; tuyhW

ek; ntWg;ngDk; tpah;itapd;
ek;Ks; cwq;fpf; nfhz;bUf;Fk; muf;fdpd;
fpope;JNghd ek;Kfmilahsq;fspd; gpujpgypg;G !

nrhw;fs; rpWgps;isj;jdkhd gpjw;wy;fs; !
vOj;Jf;fs;     tPz; !
MapDk; ,jaj;jpd; rpijT fl;Lg;gLj;j KbahjJ

. . .
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,e;jf;Fk;gpf;Fl;ilapy; Kisf;fg;Nghthjd;d ?
,g;gLnfhiyfis fsq;fkw;wnjdf;
fhl;lg;NghFk; fhuzpfs; vit?
ahUf;Fk; njhpatpy;iy       ahUf;Fk; Ghpatpy;iy

ve;jg; Gw;W Neha; ek;ik mhpj;Jj; jpd;W
,t;tsT J}uk; ,Oj;Jr;nrhy;fpwJ?

cq;fs; nray;fs; ek;ikr; rpijj;J
cq;fisAk; tPo;jjptpLfpd;wd> vd; rNfhjuh;fNs

rhTf;Fj; jPdpNghLtij epWj;Jq;fs;.

      td;Kiwapd; rlq;F (1976)

* * *

On ne sait pas      on ne voit pas
ce qui pousse dans ces cloaques
quelle cause innocente ces massacres

quel chancre nous ravage
et nous entraîne si loin ?

Vos actions nous minent
Et vous déciment, mes frères !
Cessez d’alimenter la mort !

Cérémonial de la violence (1976)

* * *
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jpUkjp Muj;jp Mde;j GJitapy; 19        ,y; gpwe;jhh;.
[pg;kh; Kd;dhs; ,af;Feh; lhf;lh; S. re;jpuNrfh;> jpUkjp
khahre;jpuNrfh; MfpNahhpd; ngz;zhd ,th; /gpuQ;R
nkhopiag; gapw;W nkhopahff; nfhz;L GJit = mutpe;jh;
M];ukg;gs;spapy; gapd;whh;. gpwF GJit Lycée Français ,y;
gapd;W 19             Baccalauréat (                                          gy;fiyf;fofk;)
gl;lk; ngw;whh;. GJr;Nrhp gy;fiyf;fofj;jpy; MA (French),
M.Phil., gl;lk; ngw;W> rpwpJfhyk; Lycée Français ,y; Mrhpauhfg;
gzp Ghpe;jhh;. gpwF n[h;kdp nrd;W n[h;kd; nkhopapy; gl;lak;
ngw;whh ; .  ];ghdp\; nkopapYk; ey;y Mw;wy; ngw;w
gd;nkhopg;Gytuhd ,th;jw;NghJ ,q;fpyhe;jpy;  -----------
Chpy; /gpuQ;R kw;Wk; n[h;kd; nkhop> fw;gpf;Fk; Mrphpauhfg;
gzpahw;wp tUfpwhh;. Kiwg;gb gujehl;baj;ijf; fw;w ,th;
gy Nkilfspy; Mbr;rpwg;Gg; ghuhl;ilg; ngw;wth; vd;gJ
Fwpg;gplj;jf;fJ.


